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SSI BRAHIM AKNKU 


Présentation 


Les écrits de Ssi Brahim Aknku, lettré originaire de la tribu des Ikunka, dans l’Anti- 
Atlas, ne sont pas des documents anciens. Ils ne remontent qu’aux années 1940 et 
s’inscrivent dans le cadre de la collecte d’un ensemble de matériaux, linguistiques ou 
ethnographiques, destinés à la confection de manuels de langue ou à l’étude de la 
société amazighe et de ses lois de fonctionnement. Produits dans un autre contexte que 
celui de la tradition littéraire classique, ces documents commencent à caractériser le 
champ de la littératie"* amazighe depuis la première moitié du XIXe siècle. Répondant 
souvent à des sollicitations formulées par des explorateurs et des diplomates étrangers, 
on ne saurait comprendre leur élaboration sans les situer dans le cadre des intérêts 
scientifiques du demandeur et du travail du collaborateur. Ils empruntent certes à la 
tradition classique les outils et la méthode, mais ils présentent des traits spécifiques. A 
titre d’exemple, ils traitent de nouveaux objets et décrivent des situations et des faits 
absents dans les centres d’intérêts essentiellement religieux de cette tradition et 
témoignent, de ce fait, de son évolution et de ses capacités d’adaptation à des contextes 
d’usage différents. C’est donc le contexte de production, aussi bien que la spécificité de 
ce produit, qui retient notre attention. 

C’est en octobre 1944 qu’Arsène Roux, arabisant et berbérisant français, alors 
directeur du Lycée Moulay Youssef à Rabat, a engagé Ssi Brahim, contacté et introduit 
par Ssi Mohammed Lakhsassi, son autre collaborateur. Compte tenu de la diversité des 
intérêts scientifiques de Roux, les fonctions de ses collaborateurs sont multiples et sont 
recrutés en fonction de leur lieu d’origine, de leur formation et de leurs compétences 
linguistiques. La diversité des origines ethniques est ciblée pour lui permettre de faire 
la comparaison des variations dialectales entre les différents parlers de la langue 
amazighe. Les fonctions de l’assistant ou du collaborateur portent essentiellement sur 
la contribution à la collecte et au classement des matériaux linguistiques et 
ethnographiques (récits, notices thématiques, données lexicographiques, poèmes...) et 
leur annotation, sur la collecte de manuscrits écrits (par achat ou établissement de 
copies) et sur la rédaction de certains textes concernant la vie sociale, politique et 


(l)La littératie est proposée par Claire Maniez pour traduire le terme anglais litteracy, en tant que notion 
sensiblement différente de littérature marquée essentiellement par sa dimension esthétique et par une autre 
histoire de production et de réception. Le terme désigne « l'ensemble des praxis et représentations liées à l'écrit, 
depuis les conditions matérielles de sa réalisation effective (supports et outils techniques d’inscription) 
jusqu’aux objets intellectuels de sa production et aux habiletés cognitives et culturelles de sa réception, sans 
oublier les institutions de sa conservation et de sa transmission », voir J. Goody, Pouvoirs et savoirs de l’écrit , 
traduit de l’anglais par Claire Maniez, Paris, La Dispute, 2007, p.10 [note en bas de page]. 
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juridique du groupe dont l’assistant est issu. Ce qui explique la richesse et la diversité 
des produits accumulés. C’est pour cette raison que la création de cette fonction par 
certains administrateurs ou chercheurs coloniaux a permis la production de certains 
matériaux d’une valeur inestimable. 

Au cours de sa vie professionnelle, Ssi Brahim figure parmi ces assidus 
collaborateurs qui ont enrichi le champ de la littératie en amazighe par une production 
intense et variée. Sa bibliographie, telle que j’ai pu la recenser en consultant les fonds 
de manuscrits et d’archives d’Arsène Roux, à la médiathèque de la Maison 
Méditerranéenne des Sciences de l’Homme d’Aix-en-Provence, se compose des écrits 
suivants : 

- OOSX3+ I ©OoCDSfl oKIKo A Ho0H IIO A IIO© II©, [vie de Brahim Aknku, son 
origine et sa filiation]. Manuscrits du « Fonds Arsène Roux », Aix-en-Provence, 
n° 135a. 

- X AoO £CHA£.?I I UoC+oKI, [l’enseignement chez les Chleuhs 
d’Ashtoukn ], Manuscrits du « Fonds Arsène Roux », Aix-en-Provence, n° 135b. 

- Traduction en tache Ihit de la Ri sala de Abi zayd al-Qayrawani (m.996), 
Manuscrits du « Fonds Arsène Roux », Aix-en-Provence, n° 85-A (2) . 

- tarjamat abad/tb min al-ja/m'c as-sagb/r bJ /ugba abbarbariya. /abjat ikimka. 
[traduction en tache Ihit de 99 traditions du prophète, tirées de al-jami’ a-saghir de 
as-Suyuti], Archives Berbères du « Fonds Arsène Roux », Aix-en-Provence, n° 
34.1. 

- Traduction en tachelhit de Sindibad le Marin, Archives Berbères du « Fonds 
Arsène Roux », n° 34.3.1. 

- Sidi Waggag, Archives Berbères du « Fonds Arsène Roux », n° 27.2.7. 

- HlCoévh A CIHHoO [assemblée du village et celle de la tribu]. Archives Berbères 
du « Fonds Arsène Roux », n° 27.2.7. 

- Traduction en tachelhit du Guide de la conversation franco-arabe de Honorât de 
Laporte, Archives Berbères du « Fonds Arsène Roux », n°29.2. 


(2) Nico Van Boogert, qui a établi le catalogue des manuscrits du fonds Roux et réalisé une monographie 
importante de la tradition littéraire en tachelhit, avance, dans une note écrite au crayon dans la première page 
du manuscrit, que la traduction de la Risala serait l’oeuvre de Amaghar al-Hahi, chef de la zaouïa Tijanïa des 
Idaw Tghmma (tribu d’Ihahan), auteur de la seconde moitié du XIXe et compilateur d’un poème panygérique 
sur les vertus du Cheikh Tijani. Cependant, cette appréciation me semble mal fondée. En m’appuyant sur 
d’autres notes écrites en marge de cette copie, je peux soutenir l’idée que cette traduction est l’œuvre de Ssi 
Brahim. La première note, rédigée par Roux, attribue clairement la traduction à Ssi Brahim : « Traduction de 
Ssi Brahim el-Kounki dans son parler berbère du début de la risala al-qayrawaniya. La joindre à la traduction 
complète du même ouvrage par le même auteur » (voir Fig. n°l). La note introductive de Ssi Brahim soutient 
la remarque de Roux. Il y écrit que le traducteur de cette œuvre maîtresse n’a fait que rendre en tachelhit les 
sens qu’il a pu saisir et demande à Dieu de l’orienter vers le bon sens (voir Fig. n°2). Ces notes laissent paraître 
que c’est lui-même qui a effectué le travail de traduction. C'est pour cette raison que j’ai intégré ce travail à la 
bibliographie de l’auteur. 
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- Traduction en tachelhit des premiers chapitres du Boukhari, Archives Berbères du 
« Fonds Arsène Roux », n°44.1. 

- Traduction en tachelhit des textes du manuel arabe de Cohen-Solal, Archives 
Berbères du « Fonds Arsène Roux », n°44.2. 

Au-delà, Ssi Brahim a contribué à la rédaction des textes ethnographiques que Roux 
a inséré dans son ouvrage la Vie des Berbères par les textes <3) . Les archives du « Fonds 
Roux » d’Aix-en-Provence contiennent des cahiers où il a rédigé des notices, écrites en 
amazighe et en caractères arabes, portant sur les différents thèmes qui lui ont été 
demandés. Il en ressort que sa production est nombreuse et variée, mais seules 
l’autobiographie et la description de l’enseignement coranique et des sciences 
religieuses dans le Souss constituent l’objet de la présente édition. 

Né le 5 février 1893 à Rochegude (Drôme), Arsène Roux, qui a commencé sa 
carrière coloniale en Algérie, part au Maroc, alors un Protectorat français, en 1913 et 
travaille comme interprète dans le Maroc central jusqu’en 1919. Diplômé de berbère et 
d’arabe en 1921 et agrégé d’arabe en 1926, il a occupé plusieurs fonctions 
administratives et éducatives. Il est d’abord chargé des cours d’arabe à l’Ecole militaire 
et au lycée, à Meknès, ainsi que des cours publics de cette langue et du berbère, de 1919 
à 1927, date à laquelle il est envoyé à Azrou pour assurer la fonction du directeur de 
l’Ecole régionale, nouvellement créée dans cette ville. 

« C’est en octobre 1927, rapporte M. Benhlal, enfin, que s’ouvrit à 
Azrou l’Ecole régionale berbère, érigée depuis en collège 
berbère... La direction de l’Ecole régionale d’Azrou fut confiée à 
Arsène Roux, professeur agrégé d’arabe au cours secondaire de 
Meknès » <4) . 

C’est cette école qui devait se transformer en collège, le fameux collège franco- 
berbère d’Azrou, en 1929, par l’adjonction de classes secondaires au cycle primaire. 
Roux devient son directeur-fondateur et occupe ce poste jusqu’à son départ pour Rabat, 
en 1935. A côté des fonctions de la direction, il est chargé des cours publics de berbère 
et, bénéficiant de la position stratégique de la région, il initie plusieurs enquêtes et 
collectes sur la production orale en amazighe. Dès son arrivée à Rabat, il est désigné 
directeur du Lycée Moulay Youssef et ce, de 1935 à 1944. Il est également élu Directeur 
d’Etudes et chargé de la Direction des Etudes de la dialectologie berbère à l’Institut des 
Hautes Etudes Marocaines, une fonction qu’il a assurée de 1935 jusqu’à son départ 
définitif du Maroc en 1956. Après son retour en France, il avait de nombreuses 
responsabilités dans l’enseignement de l’arabe jusqu’à son décès survenu à Pau le 19 
juillet 1971 <5) . 

(3) Arsène Roux, La Vie berbère par les textes, parler s du Sud-ouest marocain, tachelhit. l irt partie. La vie 
matérielle , Paris, Larose, 1955. 

(4) Mohamed Benhlal, Le Collège d’Azrou. La formation d’une élite berbère civile et militaire , Paris/Aix-en- 
Provence, Editions de Karthala et de l’IREMAM, 2005, p.l 13. 

(5) D’après la biographie établie par Claude Brenier-Estrine, in H. Stroomer et M. Peyron, Catalogue des archives 
du “Fonds Arsène Roux” , Kôln, Rüdiger Koppe Verlag, 2004, pp. 9-10. 
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Durant son séjour au Maroc, Roux n’était pas uniquement un enseignant et 
administrateur, mais aussi un chercheur, découvreur et collectionneur. Outre le recueil 
d’échantillons de production orale qui lui ont servi pour la confection de manuels 
pédagogiques' 6 ’, il a mobilisé ses assistants pour la production de matériaux écrits ou 
transcrits pour l’étude de la vie sociale et politique des Amazighes, en particulier les 
groupes imaziyn et iclhiyn. Mais le chemin ne s’arrête pas là. Ses missions précises ne 
l’ont pas empêché de chercher à enquêter sur d’autres formes de pratiques culturelles. 
C’est dans ce contexte qu’il découvre l’importance et la richesse de la littératie en 
amazighe. Dès lors, il a attaché un intérêt profond pour la collecte de manuscrits et de 
données se rapportant à cette tradition. La collecte se fait soit par achat soit par 
établissement de copies. Une lettre, envoyée de Tinghir le 21 novembre 1938, qui se 
trouve dans les Archives Berbères du Fonds Roux et provenant d’un de ses anciens 
élèves Bel Hadj Bouâzza Mohamed, montre que Roux s’est servi aussi bien de ses 
assistants que de ses anciens élèves, en poste dans des différentes régions, pour la 
collecte de ces documents. L’ancien élève y écrit : 

« je vous envoie ci-joint une copie du « Tenbih el Mazirhi » que j’ai 
trouvé chez un feqih de passage à Tinjdad - j’ai fait tout mon 
possible pour acheter l’original afin de vous l’envoyer, mais le 
propriétaire n’a pas voulu » (voir Fig. n°3). 



(6) Voir en particulier, A. Roux, Petit guide de conversation berbère : parlers du Sud-Ouest marocain (tachelhit), 
Rabat, 1950, et du même, Initiation au thème berbère, parlers du Sud-Ouest marocain (tachelhit), Rabat, 1950. 
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Ce faisant, il a réussi à constituer un important fonds de manuscrits comportant une 
centaine de textes différents. Il comporte des manuels d’obligations rituelles, de 
l’exhortation, des lexiques arabo-tachelhit, des recueils de recettes médicinales, des 
textes d’astronomie, des traductions de traditions prophétiques ou d’œuvres 
maîtresses... Cependant, si Roux a réuni un matériel intéressant et suffisant pour 
engager une étude approfondie, il ne s’est pas attelé à l’analyse des traits et à la 
présentation des textes emblématiques de cette tradition. Mis à part ses travaux portant 
sur les productions orales ou sur les notices établies par ses assistants 171 , tout ce qu’on 
connaît de lui à propos de la littératie, c’est qu’il a aidé à l’édition d’un texte de Mhend 
ben Ali Awzal (m. 1749) et a publié un résumé d’une conférence sur la tradition 
littéraire en tachelhit .bafir ûd-dc/umur, l’océan des larmes, c’est de ce texte qu’il s’agit, 
qui remonte au XVIIIe siècle, a été édité et traduit vers le français par l’égyptologue 
Bruno Stricker' 81 . Quant au résumé de la conférence, il a été publié aux Actes du XXI 
Congrès des Orientalistes. Il y tente de montrer que, contrairement à une certaine idée 
reçue, la société amazighe n’ignorait pas la tradition écrite. Au-delà de la richesse des 
productions orales qui constituent certes le mode de production dominant, toute une 
littérature écrite existe et « est moins pauvre qu’on ne l’avait cru ». Elle témoigne de la 
vitalité des auteurs amazighes et constitue une contribution exemplaire des Amazighes 
du Sud-Ouest marocain à la littérature religieuse écrite dans l’histoire marocaine 19 ’. 

Il est à noter par ailleurs que la consultation de ses archives montre qu’il a initié une 
étude sur cet aspect de pratique culturelle. L’observation des différentes notes, choix de 
textes transcrits ou de demandes exprimées à ses assistants montre que l’auteur s’est 
mis à travailler sur les formes de la littératie en milieu amazighe et sur ses conditions 
de production. Au-delà des documents recueillis, classés et retranscris, il s’est attaché à 
une étude sur la production de Brahim ben Abdellah as-Sanhaji (Aznag), un auteur de 
la fin du XVIe siècle. Nous pourrons savoir, grâce à ces notes, réunies dans une chemise 
portant le numéro 27.3.19 suivant le catalogue des Archives Berbères du Fonds Roux, 
qu’il avait confronté trois copies de ses ‘ aqa'id addin (traités de religion). La première, 
désignée par la lettre Q, est la copie se trouvant à la Bibliothèque de la Karawiyyin, elle 
est faite par Brahim ben Ali Ben Ahmed Amer ben Iburk al-Adisi et achevée en safâr 
1086 de l’hégire [août-mai 1675] (voir Fig.4). La deuxième, désignée par la lettre t, 
provient de Tata. Achevée en rajab 1197 de l’hégire [juin 1782], elle est faite par Mhmd 


(7) Les principales publications de Roux basées sur la collecte de productions orales ou transcrites sont : La Vie 
berbère par les textes, parlers du Sud-ouest marocain, tachelhit. 1"‘ partie. La Vie matérielle, op.cit. ; Récits, 
contes et légendes berbères dans le parler des Béni-Mtir, Rabat, 1942; Récits, contes et légendes berbères en 
tachelhit, Rabat, 1942 ; « Un chant d’amdyaz, l’aède berbère du groupe linguistique béraber », in Mémorial 
Henri Basset, Paris, Guethner, 1928, pp.237-242; « Les Imdyazen ou aèdes berbères du groupe linguistique 
béraber », Hespéris, 8, 1928, pp.231-251, « Les aventures extraordinaires de Sidi Hmad-u-Musa, patron du 
Tazerwalt », Hespéris, 39, 1936, pp.75-96, et « Poésie populaire arabo-berbère du Maroc central », in Actes du 
IVe Congrès de la Fédération des Sociétés Savantes, Alger, 1938, pp.865-872. 

(8) Bruno H. Stricker, L’Océan des pleurs : poème berbère de Muhammad al-Awzali, Leiden, Publication de la 
Fondation Goeje, 1960. 

(9) Arsène Roux, « Quelques manuscrits en berbères en caractères arabes », Actes du XXIe Congrès des 
Orientalistes , Paris, Imprimerie Nationale, 1949, pp. 316-317. 
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Ben Brahim Ben Ahmed ben Mhmd al Atikni an-Nadifi. Il se peut que se soit la copie 
qui existe actuellement au Fonds Roux et portant le numéro 28. La troisième, 
représentée par la lettre R, est transcrite par Mhmd Ben Ahmed Ben Abdellah at-Timli 
et date du 24 joumada at-tani de l’année de l’hégire 1143 [3 janvier 1731]. Elle se trouve 
actuellement dans les manuscrits du Fonds Roux, cataloguée sous le numéro de 75d. 
Au-delà, il a recueilli, le 11 janvier 1942 - auprès d’un informateur du nom de Ahmed 
Ben Mohammed, originaire de la Zaouïa de Sidi Abdellah u Mhnd, près de Taznakht-, 
des renseignements sur la zaouïa des Ayt Wissaâden, à laquelle Aznag est affilié. 


;*r; 
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En outre, les archives regorgent de petites notes, écrites par Roux ou par l’un de ses 
assistants ou correspondants, relatives au problème de l’écriture en amazighe ou sur des 
problèmes inhérents à la traduction des œuvres religieuses en langues étrangères. Nous 
savons ainsi qu’il a échangé des correspondances avec un certain Ssi Larbi ben 
Mohammed es-Snoussi à propos de la licéité de traduire le Coran vers les autres 
langues. Il a aussi demandé à l’un de ses assistants de lui transcrire le passage où Jalal 
ad-Ddin as-Suyuti cite des termes amazighes utilisés dans le Coran et de lui rapporter 
les versets coraniques concernés. Un autre aspect a attiré son attention. Il s’agit des 
motivations qui animent les auteurs amazighes. De ce point de vue, Roux a transcrit en 
caractères latins un passage très significatif, extrait d’un poème de Ahmed ben 
Abderrahman at-Timli (voir infra). Pour l’auteur de ce passage, que Roux a intitulé 
« utilité pour les Musulmans berbérophones d’étudier les ouvrages composés en 
Berbère [le texte se trouve aux Archives Berbères du Fonds et catalogué sous le numéro 
de 40.7], il est plus utile d’utiliser les livres composés en amazighe que de continuer à 
lire les textes fondateurs en arabe sans saisir leur sens. On peut lire : 


11 





SSI BRAHIM AKNKU 


*ol gO SOOI +0^00©+ o(A) OOO OCDE V HEOol 
°Ho HAoA£+ oO tZZOo HK+o© I SCoXSVIU) 

*g| A oüoXtV I OIAZ CACHA g AU oKÔSHS 

Quiconque ne maîtrisant pas l’arabe et ne peut saisir le sens du Coran 
Ainsi que celui des traditions, peut lire les livres des Amazighes 
comme le livre amazighe de sidi Mhend ben Ali Akbil [Awzal]. 

Ou encore : 

°Ho *oi /oCZOoi HZOoi tv §o *h®*c 
V AASI, ^gH + OgH /J /oZOol HCoXYS ol 
C’est mieux de lire cet amazighe [livre d’Awzal] 
que de lire le Coran sans en saisir le sens 

Il apparaît ainsi que Roux a réuni les documents de référence ainsi que des 
renseignements importants pour mener à bien une étude sur cette pratique littéraire qui n’a 
pas beaucoup attiré l’attention des amazighisants français, mais son projet n’avait pas 
abouti. Pour une raison ou une autre. Roux a abandonné cette étude. Néanmoins, sa passion 
pour la collecte et la classification a légué un riche patrimoine aux générations futures. 

C’est après sa mort, en effet, et précisément en 1974, que sa femme, Mme Emma 
Roux, et sa fille, Mme Francette Cismigu, ont fait don de sa bibliothèque privée à 
l’Encyclopédie Berbère, dirigée alors par Gabriel Camps. Installée au premier étage de 
L’Institut de Recherches Méditerranéennes d’Aix-En-Provence, situé au 5 avenue 
Pasteur, elle est intégrée au Fonds berbère et devient le Fonds Arsène Roux. Celui-ci est 
administré pour longtemps par l’Institut de Recherches et d’Etudes sur le Monde Arabe 
et Musulman et sa gestion a été confiée, à partir de 1991 jusqu’en 2003, à Mme Claude 
Brenier-Estrine. Il bénéficie, après son déménagement des anciens locaux de 
l’IREMAM, d’un local dans la mezzanine de la Bibliothèque de la Maison 
Méditerranéenne des sciences de l’Homme à Aix-en-Provence. 

Le fonds contient un nombre important de manuscrits écrits en tachelhit, quelques 
manuscrits en arabe et une collection d'énigmes, proverbes, contes, légendes religieuses 
et de matériaux et de notices lexicographiques et ethnographiques. Malgré les véritables 
richesses et la qualité des documents qu’il recèle, le Fonds, en raison de son inscription 
dans l’histoire scientifique et politique du champ des études amazighes, n’a pas 
bénéficié, au début, du traitement convenable 00 ’. Toutefois, Claude Brenier-Estrine a 
déployé des efforts pour le faire vivre et le rendre visible, en collaborant au classement 


(10) Voir en particulier l’article de Brenier-Estrine qui met en relation la position marginale des études amazighes 
en France et la situation du Fonds, C. Brenier-Estrine, « Un centre de documentation berbère. Reflet du champ 
politique », in H. Claudot-Hawad (Sous la Direction), Berbères et Arabes. Le Tango des spécialistes , Paris, 
Editions Non Lieu (avec la collaboration de l’IREMAM/Aix-En-Provence), 2006, pp. 155-168. 
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et à l’inventaire de ses archives. Ainsi, le catalogue des manuscrits et l’indexation des 
archives ont été réalisés. Van Den Boogert, berbérisant, arabisant et philologue 
néerlandais, a établi le catalogue des manuscrits où il a inventorié plus de deux cents 
titres 1 " 1 . De leur part, Harry Stroomer, de l’Université de Leiden et Michael Peyron, 
enseignant à l’Université Al Akhawayne à Ifran, ont finalisé le Catalogue des Archives 
du Fonds, il est l’aboutissement d’un travail qui a duré de longues années 021 . Par-delà ce 
travail d’inventaire, des études et des recueils de textes, fondés sur l’exploitation des 
matériaux collectés par Roux ou ses assistants et collaborateurs et la publication des 
textes inédits de Roux, ont récemment enrichi la bibliographie amazighe. Pour illustrer 
cette richesse, on peut citer les titres suivants : 

A. Roux et A. Bounfour (éd.), Poésie populaire berbère : Maroc du 
Sud-Ouest, Igedmiwen, Ed. du Centre national de la recherche 
scientifique, Paris, 1990. 

A. Roux et D. Benzekri, « Quelques chants berbères sur les 
opérations de 1931-1932 dans le Maroc central », Etudes et 
Documents berbères, 9, 1992, pp. 165-219. 

A. Roux et H. Strommer, Tashelhiyt Berber texts from the Ayt 
Brayyim, Lakhsas and Guedmioua région (South Morocco), a 
linguistic reanalysis of "Récits, contes et légendes berbères en 
Tachelhiyt" by Arsène Roux with an English translation, Kôln, 

Kôppe, 2003. 

A. Roux et M. Peyron (éd.) Poésies berbères de l'époque héroïque, 

Maroc central : 1908-1932, Aix-en-Provence, IREMAM/Edisud, 

2002 . 

A. Roux, « Enigmes et proverbes en berbère-tachelhit », Etudes et 
Documents berbères, 12, 1994, pp.183-197. 

Amard, P. et H. Stroomer, Textes berbères des Ait Ouaouzguite, 
édités et annotés par H. Stroomer, Aix-en-Province, Edisud, 1997. 

H. Stroomer, Textes berbères des Guedmioua et Goundafa (Haut- 
Atlas, Maroc), basés sur les documents de F. Corjon, J.-M. Franchi 
et J. Eugène, Aix-en-Provence, Edisud, 2001. 

Nico Van Den Boogert, « la révélation des énigmes », lexiques 
arabo-berbères des XVII-XVIIIe siècles, Travaux et documents de 
l’IREMAM, n° 19, Aix-en-Provence, 1998. 


(11) Nico Van Den Boogert, Catalogue des manuscrits arabes et berbères du Fonds Roux (Aix-en-Provence ), 
Travaux et Documents de l’IREMAM n° 18, Aix-en-Provence, 1995. 

(12) H. Stroomer et M. Peyron, Catalogue des archives du “Fonds Arsène Roux’’, op.cit 
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Nico Van Den Boogert, The berber literary tradition ofthe Sous, 
with an édition and translation of « the océan of the tears » by 
Muhammad Awzal (d.1749), Leiden, Nederlands Institut voor het 
Nabije Oosten, 1997 

Textes berbères des Ait Souab, édités et annotés par Nico Van Den 
Boogert, Michèle Scheltus et Harry Stroomer, Aix-en-Provence, 

Edisud, 1995. 

En somme, nous pouvons dire que la collecte de manuscrits et le recueil de 
productions orales et de matériaux lexicographiques se situent dans l’histoire 
amazighisante d’Arsène Roux. Si elle a commencé depuis son installation à Azrou par 
la collecte de productions orales, parce que les poèmes publiés et traduits par Michael 
Peyron ont été recueillis par les élèves du collège de cette ville, elle s’est poursuivie et 
s’est diversifiée en ciblant de plus en plus la littératie en amazighe. Elle s’inscrit par 
ailleurs dans cette volonté de comprendre toutes les pratiques culturelles dans les 
sociétés amazighes et de saisir les différentes étapes de l’histoire de la langue 
amazighe" 3 ’. Mais, Roux a abandonné ce projet sans éclairer, lui-même, ce qui a 
déterminé ses choix et son intérêt pour un champ de pratiques ignoré dans l’histoire des 
études amazighes. Il n’en demeure pas moins que l’établissement d’un fonds 
documentaire est ici le fruit d’une réflexion et d’une vision distincte de la perception 
dominante dans le champ scientifique de l’époque sur le statut de l’écrit dans la culture 
amazighe. On peut ainsi dire que c’est dans le contexte précis de cette action que se 
situe la production des deux textes ici présentés. Ainsi convient-il de situer cette 
production historiquement tardive et thématiquement distincte dans l’histoire de la 
littératie amazighe pour mieux en cerner les traits et en définir les caractéristiques. 

Les textes de Ssi Brahim présentent certes des traits communs avec la tradition écrite 
en amazighe, développée essentiellement dans le Sud marocain depuis le XVIe siècle. 
Compte tenu des techniques utilisées, elle apparaît comme une continuité de cette 
écriture. Elle est d’abord l’œuvre d’un lettré traditionnel,ou /fqi/i. C’est à ce titre 
qu’il est engagé par Arsène Roux. Il rapporte, dans sa biographie, que celui-ci a chargé 
Ssi Mohammed Lakhsassi, un de ses anciens collaborateurs, de lui chercher en vue 
d’engagement un lettré chleuh : 

«HHSX SHKC HthSA I QŒol, +QCCSZSO H8IZ+ ©©S HÀ 0 I 
H©§lé,CoCS A OOS CoÀCEoA HX 0 O 0 S A HAoI E8ÂEC0A ©I 
ÀOOol oEXX^oH II© X AoO HiZo/A X0O0IS X ++U0OX0. S©oUH A 
© 0 ? E0ÂŒ0A HX 0 o 0 * Silo S HÂoII EoÀEEoA ©I À©©SI : 

« SX 00 o SSSS Sol EEoH© SX 0 CI SXol oCHAS CoA S++XA0CI 


(13) D’après Van Den Boogert, il existe un texte inédit de Roux et traitant de l’histoire de la langue amazighe dans 
le Fonds Roux, voir The berber literary tradition ofthe Sous, with an édition and translation of « the océan 
ofthe tears » by Muhammad Awzal (d.1749), Leiden, Nederlands Institut voor het Nabije Oosten, 1997, pp.47- 
48,439. 
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YSHHSY XAEX Yc/A £*(XI ». Silo o© : « EolSX +XAE+ ? ». Silo 
o© : « HK8HSI I C8H0S SSOH AoO OSAS HE8ASO ». Silo oO 
« Oo+S SHHo oCKI I +O 0 GASS+ I 8XKK0 +¥Q + ». 

HHSX SHH 8 HÂoH 0 XKK 0 USOO ©o I U 8 OO 0 I I H Y, SA I QEEol I 
80XX u oO I ++ 0 OSX oA 1363, SoCX SI OOS E 8 ÀEE 0 A HXOoOS 
O +XŒS I HÀoI E 8 ÂEE 0 A ©I A0O8I EE*QSI XSO. SOKO 
ASAO o*KKo ol SoEISI oA A EESZZSOI X SES I HK 8 HSI. HHSX 
SHKE 8 XKK 0 EESZZSOI YSHHS ©KOI, SE 8 I ASAO ©SAS 
HE 8 ASO SOZOo + ZoHHS EoA +XS+ EoA SXol 0©ISYi+ HZ. SH K 
o© K 8 HH 8 HoXGoO I 00oÀ+ YSK HHS SXo HÂoH. SH K OSAS 
HE 8 ASO KOo I HA 0 ASS 0 + I HI 0 ESY 1 I ++SOESAS S ©OS 
E 8 AEE 0 A HX0O0S Silo o© E 8 I ASAO O H0SO8 HHSX ++XA 0 E+ 
SIS o© oA XSOI+ SOKO + 0 CHAS+. AA 8 I O H©S+ ol S++OIE 
HÀoASf ol O +CHAS+. SoUS +1+ OOS E 8 ÂEE 0 A S ©SAS 
HE 8 ASO Slo o© : « SH 8 HKS E 0 S 0 A OSO E 8 I A ASAO O HY 18 HS 
oA o© HKSI + 0 UOSZ+ o© ++ SYiEEO. (Ils se sont rencontrés, Ssi 
Lahcen el-Bounâmani, Ssi Mohamed Lakhsassi, [le gendre de 
l’auteur] Hadj Mohamed Ben Hassoun, le jour de la fête de rutpure 
du jeûne chez le caïd Faraji au quartier des Touarga [à Rabat]. Au 
cours de la discussion, Ssi Lakhsassi a fait savoir qu’il est à la 
recherche d’un lettré bien formé et maîtrisant le tachelhit en vue 
de le remplacer dans le poste qu’il occupait avant. Le gendre lui a 
demandé en quoi consiste son travail. Ssi Lakhsassi explique qu’il 
travaillait au collège Moulay Youssef, auprès du Directeur 
Monsieur Roux. Ben Hassoun dit connaître quelqu’un et lui fixe un 
rendez-vous le lendemain pour le lui présenter. 

Une semaine après la fête de rupture du jeûne de l’année 1363 de 
l’hégire, il a rencontré [l’auteur de ce récit] et se sont mis d’accord 
de se donner rendez-vous la matinée du jour suivant devant le 
collège Moulay Youssef. Présenté à Roux, ce dernier lui a posé des 
questions sur son identité et son expérience. Il lui a par la suite 
donné un ensemble de traditions du Prophète tirées de Jami’ at- 
Tirmidi et a demandé à Ssi Lakhsassi de l’accompagner à son 
ancien bureau pour qu’il les traduise en tachelhit. Une fois la 
traduction achevée, Ssi Lakhsassi est allé voir Roux pour lui rendre 
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compte de l’épreuve. Satisfait du travail, il a demandé à Ssi 
Lakhsasssi d’accompagner [l’auteur] à l’étage d’en haut pour 
remplir les papiers [de son engagement] 041 » . 

Il est à souligner qu’avant d’entrer en contact avec Roux, Ssi Brahim avait assuré la 
fonction d’enseignant dans les écoles de Souss et celle de maître coranique dans un 
msid aux Oudaya, durant son premier séjour à Rabat. Il est en ce sens le descendant de 
cette lignée originale de scribes qui ont enrichi la bibliothèque du Sud marocain par des 
types différents de documents écrits. Formé et disposé à jouer ce rôle, il s’est engagé 
dans cette aventure quand les circonstances se sont présentées. En plus, Ssi Brahim s’est 
longtemps confronté aux secrets du métier et aux méthodes propres à cette tradition. En 
travaillant, depuis son engagement, à l’établissement de copies, au déchiffrage de 
manuscrits et au classement des textes emblématiques des auteurs amazighes, il s’est 
approprié ses principaux outils qui ne débordent pas souvent les frontières d’un espace 
restreint. L’écrit dans l’espace amazighe, qu’il soit en amazighe ou en arabe notarial, 
demeure une spécialité, une compétence différenciée des spécialistes. 

Notons également que, tandis qu'il se prépare à achever sa biographie, Ssi Brahim 
n’a pas oublié de mentionner les raisons qui étaient à l’origine de cette œuvre. Il 
explique qu’il s’est mis à écrire son autobiographie suite à une demande formulée par 
son maître et employeur Arsène Roux, 

« /oOo ++ Z HoO+oA IIO OOo^SA HE8A£0 OoïfZr\Z OSKO oA 
+ t<WXO QGQZ ZCOOX HEoAO IIO SrhoUI + SXXSVXO HrhCCO 
IIO (Il a écrit [cette histoire de vie] à son maître Monsieur le 
Directeur Roux que Dieu l'honnore, élève son rang et rend plus 
longue sa vie) » (l5) . 


(14) Ssi Brahim Aknku, OOÏO+ I ©OoOïC <>KIK° A Ho0H 110 A IIO0 IIO, ms 135a, Fons Roux, Aix-en-Provence, 
pp.35-37. 

(15) Ibid,, p.38. 
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Le travail se situe ainsi clairement dans le cadre des conditions de possibilité de 
l’écriture en amazighe, celle-ci étant avant tout une production recommandée qui 
s’inscrit dans des stratégies différentes de mobilisation' 16 *. Mettre le témoignage de Ssi 
Brahim en regard de la pratique des écrivains en amazighe, qui consiste à répondre à 
des demandes et à des sollicitations de maîtres, montre que l’auteur obéit aux jeux de la 
pratique. Aussi, sa méthode scripturaire s’inspire-t-elle profondément de ses techniques 
et adopte les règles fondamentales. La notation des diacritiques qui consistent à écrire 
certaines lettres absentes dans le système graphique arabe (comme le g, le z et le r 
emphatiques en ajoutant trois points souscrits sur le cd , le ^ et le j ) et l’adoption 
des vocalisations pour noter les voyelles montrent le respect de la norme établie et 
transmise, du moins depuis le XVIe siècle. En cela, le texte préserve de solides liens 
avec l’écriture en tachelhit. Toutefois et en tenant compte du thème abordé, il en diffère 
sensiblement. Un aperçu sur l’évolution de cette tradition permettra même de donner 
une nouvelle signification à cette expérience singulière. 

Il est à noter en effet qu’un nombre de chercheurs s’intéressant aux pratiques 
culturelles dans le domaine amazighe ont révélé l’existence de traditions écrites sous 
forme de manuscrits en alphabet arabe et traitant souvent de thématiques religieuses" 71 . 
Ce type de production a émergé dans des conditions historiques propices, se rapportant 
essentiellement aux compétitions dynastiques, depuis les Kharidjites. Le Coran du 
bourghwate Saleh Ibn Tarif serait même le premier texte produit en amazighe après 
l’avènement de l’Islam" 81 . Il a annoncé toute une littérature qui, produite dans une 
stratégie parallèle mais libérée du poids compromettant de l’apostasie, a caractérisé 
l’action politique et culturelle des mouvements kharidjites. Les Ibadites, qui constituent 
le prolongement social et politique du kharidjisme et apparus particulièrement dans la 
Tripolitaine et dans le Sud algérien, ont mobilisé et développé la production lettrée en 
amazighe' 191 . Par-delà l’élaboration de toute une série de traditions prophétiques 
légitimant leur projet politique et cherchant aux Amazighs une origine dans la 
généalogie légale, ils ont traduit et composé des œuvres poétiques et de prose, parfois 


(16) Voir en particulier, Ali Amahan, « L’écriture en tachelhit est-elle une stratégie des zaouïas », in Drouin et Roth 
(Eds), A la croisée des études libyco-berbères, mélanges offerts à Lionel Galand et Paulette Galand-Pernet, 
Paris, CNRS, 1993, pp.437-449 

(17) Voir en particulier M.-M. As-Soussi, Sus al-'alima (Le Sous savant ), Mohammedia, Imprimerie Fedala, 1960; 
P. Galand-Pernet, « Notes sur les manuscrits à poèmes chleuhs de la Bibliothèque Générale de Rabat », 
Journal Asiatique, vol. CCCLX, 1972, pp. 299-316, du même, « Notes sur les manuscrits à poèmes chleuhs 
du fonds berbère de la Bibliothèque Nationale de Paris », Revue des Etudes Islamiques, vol.XLI-2, 1973, pp. 
283-296, Nico Van Den Boogert, Catalogue des manuscrits arabes et berbères du Fonds Roux (Aix-en- 
Provence), op.cit„ et du même, The berber literary tradition of the Sous, with an édition and translation of 
« the océan of the tears » by Muhammad Awzal (d.1749), op.cit. 

(18) Tadeuz Lewicki, « De quelques textes inédits en vieux berbère provenant d’une chronique ibadite anonyme », 
Revue des Etudes Islamiques, 1934, pp. 275-296. 

(19) Voir en particulier, A. C. Motylinski, Bibliographie du Mzab. Les livres de la secte ibadhite, Alger, Imprimerie 
de P. Fontana, 1885, du même auteur, Le Djebel Nefousa, Paris, Leroux, 1898, T. Lewicki, « Mélanges 
berbères-ibadhites », Revue des Etudes Islamiques, 1936, Cahier 3, pp.267-285 et Ad Darjini, Tabaqat al- 
Mashayikh (les Classes des savants ibadites), Alger, (sd) et Chikh Bekri, Le Royaume Rostemide. Le premier 
Etat algérien, Alger, Editions ENAG, 2005. 
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même associant l’amazighe et l’arabe' 20 ’. Leurs chroniques restituent parfois des séances 
de débat et d’apologie à propos des questions relevant de la licéité d’usage de 
l’amazighe ou de l’utilisation des termes locaux dans la désignation des mots de la 
divinité' 211 . Il en résulte que l’ibadisme a largement contribué à la fixation de la tradition 
et à créer les conditions favorables à sa légitimation et à son développement. 

De même, les Almohades ont mobilisé la confection de matériaux écrits dans leur quête 
de pouvoir politique. C’est le Mahdi, en personne, qui a investi l’écriture en amazighe. Outre 
l’utilisation, suivant les termes de son historiographe al-Baydaq, de la langue occidentale dans 
sa vie quotidienne et dans les assemblées politiques, il s’est mis à l’élaboration de manuels et 
de textes didactiques. Il a ainsi composé un opuscule, la murshida (l’épître d’orientation), et 
aurait traduit quelques chapitres du Coran' 22 ’ L’usage de I’amazighe a aussi une place de choix 
dans les pratiques cultuelles, on sait, grâce au témoignage de Zahrat al- ‘as, que la maîtrise de 
l’amazighe s’est posée comme condition d’accès à certaines fonctions religieuses, « les 
Almohades, au début de leur règne, exigeaient que les prédicateurs de la mosquée de 
Kaïraouanais puissent s’exprimer en berbère »' 231 . Cependant, on ne possède, de cette époque, 
que quelques fragments et un lexique arabo-amazighe, celui d’Ibn Tunarf 24 ’. Il est donc 
difficile de constituer une connaissance suffisante sur ses techniques, ses types marquants et 
ses différentes formes. Néanmoins, il est admis que cette production s’inscrit clairement dans 
les stratégies politiques de ces mouvements, l’écrit en amazighe étant une des voies par 
lesquelles ceux-ci accèdent à une visibilité sociale. C’est avec l’essor de ces mouvements en 
compétition pour le pouvoir suprême que cette tradition a émergé et s’est développée et 
apparaît comme une stratégie de mobilisation et de légitimation dans un contexte marqué de 
compétitions et de rivalités dynastiques. 


(20) L un des rares témoins de cette production est un texte bilingue arabo-amazighe de 594 pages, voir A. C. 
de Motylinski, « Le Manuscrit arabo-berbère de Zouagha découvert par M. Rebillet. Notice sommaire et 
extraits ». Actes du X/Ve Congrès des Orientalistes, Alger 1905, Paris, Leroux, 1907. t.II, pp.68-78. 

(21) A. C. de Motylinski. « Le nom berbère de Dieu chez les Abadites », Revue Africaine, 49, 1905, pp. 141-148 et 
G. Marçais, « Le dieu des Abadites et des Barghwâta », Hespéris, t. XXII, 1936. pp. 33-56. 

(22) Le Baron De Slane écrivait : « Il s'exprimait en berbère avec une rare élégance et, lorsqu’il eut commencé à 
répandre ses doctrines chez les tribus de l’Atlas, il rédigea pour leur usage une traduction du Coran en langue 
berbère », « Notes sur la langue, la littérature et les origines du peuple berbère », in Ibn Khaldoun, Histoire 
des Berbères et des dynasties musulmanes, Alger, Imprimerie du Gouvernement, 1856, t.IV, p. 533. 

(23) D’après Roger Letourneau, Fès avant le Protectorat. Etude sociale et économique d'une ville de l’Occident 
musulman, Casablanca, SMLE, 1949, p. 60. 

(24) L’identité d’Ibn Tunart pose problème compte tenu de l’existence de plusieurs personnes portant ce nom. Van Den 
Boogert rapporte que son nom complet est Abou Abdallah Mohamed Ibn Jaâfar Al-Qaïssi. Il est originaire de la 
Kabylie et précisémment de Qla’at Bani Hammad où il est né vers 1085. Avant d’occuper la charge de la judicataire 
et d’enseignement à Fès, Ibn Tunart a fait ses études à Cordoue, Boogert dit que quatre copies différentes de son 
lexique arabo-amazighe, compilé probablement vers 1145 et intitulé Kitab al-asma’ (le livre des noms), sont 
postérieures au XVTI "'siècle et que la plus complète contient plus de 2500 entrées, classées par sujets, voir Boogert, 
“la révélation des énigmes”, lexiques arabo-berbères des XVII-XVIII"" siècles, op-cit„ pp. 11-12. Deux copies de ce 
lexique se trouvent dans les Manuscrits de Fonds Roux et portent respectivement les numéros de 88a et 88b. Elles 
sont récentes et réalisées par l’un des collaborateurs de Roux. Quant à Mokhtar As-Soussi, il se contente d'intégrer 
son œuvre à la production savante de Souss et dit ne connaître rien de sa biographie. Il a présenté cette compilation 
comme une traduction de termes arabes en tachelhit voir, le Souss savant, op-cit, p. 177. D’après Ali Amahan, les 
informations de Boogert sont erronées. En fondant son appréciation sur le fonds lexical du livre des noms et sur les 
éléments biographiques rapportés par les auteurs anciens comme as—Samlali et el-Tadili, il avance que Ibn Tunart 
Abou Lougout ou UIggut serait de la région de Nfts et pourrait vivre à l'époque almoravide (information personnelle). 
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Par ailleurs, l’évolution de l’action politique a permis l’introduction de l’écrit dans 
l’histoire des zaouïas, en particulier dans le Sud marocain' 251 . La caractéristique 
commune à tous les principaux mouvements confrériques rencontrés dans l’histoire du 
Sud marocain depuis le XVIe siècle concerne leur tendance à inciter l’écrit en langue 
amazighe. Pour faire marquer l’identité d’une maison ou d’un saint compétitif au sein 
d’une même maison durant les périodes de succession, on charge souvent un lettré, 
disciple ou proche, de composer une œuvre en amazighe. L'œuvre permet ainsi de 
baliser l’espace du culte et de faire entrer cette figure montante de la sainteté dans la 
mémoire du groupe. Elle est en ce sens un témoignage d’une nouvelle pratique, signe 
d’une différenciation et marque d’un renouveau confrérique. Elle se concrétise souvent 
par la confection d’un texte, souvent versifié, écrit en alphabet arabe. Ces textes traitent 
généralement de la doctrine de l’unicité divine ttawhid, des obligations rituelles et des 
rapports sociaux, de la vie et des traditions du Prophète, des voies et principes de la 
conduite mystique, du pèlerinage, de la description de l’au-delà, des plaisirs du paradis 
et de moralisation. Cette forme d’écriture se réfère aux normes religieuses et à 
l’idéologie confrérique. Elle traduit les stratégies et les programmes d’action de cette 
forme d’organisation sociale et éducative que constitue la zaouïa. Bénéficiant ainsi de 
conditions favorables, l’écriture s’est enracinée dans la vie des zaouïas, ce qui explique 
sa permanence et sa normativité. Partant, elle s’est constituée en une homogène et 
régulière tradition littéraire. 

C’est en ce sens que l’histoire culturelle du Sud marocain, qui se caractérise par la 
continuité d’une solide tradition dans ce domaine, peut permettre d’appréhender son 
évolution en fonction de contextes différents. Au-delà de ses conditions de possibilité 
déjà évoquées, la forme et le thème ont évolué à travers l’histoire. Au départ, les 
auteurs, en particulier Aznag, qui peut être considéré comme l’ancêtre de la forme 
versifiée, et Awzal, le successeur et le normalisateur de la tradition, se sont attachés à 
composer des manuels associant de thèmes divers : de la théologie aux obligations 
rituelles en passant par le droit, le voyage et la description de l’au-delà. Ces deux 
auteurs ont marqué l’histoire de cette pratique et ont inspiré la confection d’autres 
travaux traitant du fiqh ou d’autres sujets complémentaires. Nous pouvons évoquer les 
compilations des auteurs suivants : 

- Dawud Ibn Abdallah at-Tamsawti est originaire de Isi dans l’Anti-Atlas occidental. 
Auteur du XVIlIe siècle, il a écrit en 1755 un manuel de fiqh versifié en 3000 vers. 
Plusieurs copies de ce texte existent au fonds Roux et sont cataloguées sous les numéros 
suivants : 25, 44, 83 et 96 l26) . 

- Mohamed Ibn Yahia at-Tizakhti est mort vers 1858. Il est originaire de la tribu des 
Ammln et a occupé pour longtemps la fonction de juge à Taraudant et ce, depuis 1844. 


(25) Ali Amahan, « L’écriture en tachelhit est-elle une stratégie des zaouïas ? », op.cit. 

(26) Van Den Boogert, Catalogue des manuscrits arabes et berbères du Fonds Roux (Aix-en-Provence), op.cit., 
p.25, pp.36-37, p.55, p.6l et p.123. 
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Il a composé un manuel consacré aux obligations rituelles similaire à al-Hawd de Awzal 
de 2000 vers. Une copie de ce mansucrit existe à la bibiothèque de Leiden et porte le 
numéro de Or.22.943 <27) . 

- al-Hassan ibn Ibrahim al-‘Arousi, dont on ne connaît pas assez d’éléments 
biographiques, est originaire, comme son nom l’indique, des Ayt ‘Arous, une fraction 
des Idaw Smlal dans l’Anti-Atlas occidental. Il a établi une traduction de al-Murshid al- 
Mu’in de Abdelawahd Ibn ‘Achir (m.1639). Les copies de ce texte existent à Leiden et 
sont classées sous les numéros suivants : Or.22.316, Or.23.248 et Or. 23.252 <28) . 

- Al-Madani Ben Mohammed at-Tughmawi, dit Amghar, est le chef de la Zaouïa des 
Tijania à Idaw Tghmma, une frcation des Ihahan dans le Haut-Atlas occidental. Auteur 
de la fin du XIXe siècle, il a établi une autre traduction de al-Murshid al-Mu’in. Une 
copie incomplète de ce texte existe à Leiden et porte le numéro de Or. 23.247' 291 . 

- Ali Ibn Ahmed ad-Darqaoui est le chef-fondateur de la zaouïa Derqaouia à Ilgh, dans 
l’Anti-Atlas occidental. Il est un auteur de la fin du XIXe et début du XXe, il est mort en 
1910. Il a surtout traduit la partie consacrée aux obligations rituelles [‘ibadat] dans le 
commentaire de Khalil, établi par Abdel Kader Ibn Mohamed al-Amir (m.1816-7). La 
traduction est intitulée, tafukt n ddin [le soleil de la religion], elle est composée de 10000 
vers. Une copie de ce texte se trouve à Aix-en-Provence et porte le numéro de 64 (30) . 

Par la suite, la tradition littéraire s’est engagée dans une sorte de spécialisation 
thématique. Dans ce cadre, un genre regroupé sous le thème de l’exhortation, 
/niawad/ia ou nasi/ia, a occupé une place de choix. Il comporte des exhortations 
destinées aux femmes, des textes contre certaines pratiques qualifiées d’hérétiques 
comme la vente à réméré, la transformation d’une part fixée de l’impôt légal en 
subvention aux mosquées et aux universités rurales, les prix fixés pour l’évaluation du 
trousseau de la mariée, les coutumes,... la description des plaisirs du paradis, 
l’énumération des noms de Dieu ou du Prophète, éloges du Prophète ou des Saints 


(27) Ibid., p.123 et du même auteur, The berber literary tradition ofthe Sous, with an édition and translation of « 
the océan ofthe tears » by Muhammad Awzal (d.1749), op.cit., p.71. Mokhtar as-Soussi a intégré ce lettré à 
la liste des hommes de la culture arabe dans le Souss et le présente comme le premier savant originaire des 
Ammln qui a occupé la charge de la judicature à Taroudant, voir Rijalat al- ‘ilmn al- ‘arabi fi Sus. Min al-qarn 
al-xamis al-hijri ila muntasaf al-qarn ar-rabi’ ‘ashar [Les Hommes de la science arabe dans le Souss. Du Ve 
siècle de l’hégire jusqu’au milieu du XlVe siècle], Tétouan, Mu’sassat at-Taghlif wa Tiba’a wa Nnashr wa 
Ttawzi’ li Shamal, 1989, p.lll. 

(28) Van Den Boogert, The berber literary tradition ofthe Sous, with an édition and translation of « the océan of 
the tears » by Muhammad Awzal (d.1749), op.cit., p.71. 

(29) Ibid., pp.71-72 et à propos de cet auteur, voir Van Den Boogert, Catalogue des manuscrits arabes et berbères 
du Fonds Roux (Aix-en-Provence), op.cit., pp. 123-124 et aussi, Boogert et Stroomer, « A Sous berber poem 
on the merits of celebrating the mawlid », Etudes et Documents Berbères, 10, 1993, pp.47-82. 

(30) Van Den Boogert, The berber literary tradition ofthe Sous, with an édition and translation of « the océan of 
the tears » by Muhammad Awzal (d.1749), op.cit., p.72 et du même auteur, Catalogue des manuscrits arabes 
et berbères du Fonds Roux (Aix-en-Provence), op.cit., p.45 et pp.120-121. A propos de cet auteur, voir en 
particulier Mokhtar As-Soussi, Al-Ma’sul [le mielleux], Casablanca, Imprimerie an-Najah, 1963, t.I, pp. 184- 
324, du même auteur, at-Tiryaq al-mudawi fi axbar as-Shaykh sidi al-Hajj Ali ad-Derqawi, Tétouan, 
Imprimerie al-mahdiya, 1960 et M. Zekri, Le cheikh sidi al-Hajj ‘Ali al-Derqawi al-Ilghi : un saint marocain 
du XIX° siècle. Thèse de Doctorat, EHESS, 1977. 
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consacrés comme Sidi Ahmed at-Tijani l3l) . Parmi les auteurs qui se sont illustrés dans la 
composition de ce genre de textes, on peut particulièrement citer : 

- Mohamed al-Hana’i : comme son nom l’indique, il est un lettré du XIXe siècle. 
Mort en 1878, il est de la localité d’Agadir n Lhna dans la région de Tata où sa famille, 
une lignée maraboutique du nom des Ayt Hssayne, a fondé une zaouïa. Outre certains 
textes abordant des sujets différents comme le thé et les éloges au Prophète et au Cheikh 
Sidi Ahmed at-Tijani, il a surtout composé un poème de 160 vers où il dénonce certaines 
pratiques qualifiées d’innovations hérétiques. Ce texte se trouve au Fonds Roux et 
catalogué sous le numéro de 141a (32) . 

- Lahcen Ben Ahmed Ben Mohamed at-Tamli Al-Irazani est un lettré de la deuxième 
moitié du XIXe siècle. Originaire d’Ammln, il est établi à Irazan, dans les environs de 
Taroudant. 11 a occupé la charge d’enseignement dans l’université rurale fondée dans 
cette localité. Il est mort en 1890-1. Il est connu par un long poème d’environ 2000 vers 
à titre très significatif : kitab al-bidci’, livre des innovations hérétiques. Le livre-poème 
est composé à une date antérieure à 1866, parce que la seule copie que nous avons pu 
consulter qui se trouve au Fonds Roux et catalogué sous le numéro de 5 [une copie de 
ce manuscrit est mise en ligne sur : http://data.bivimed.org ] est établie en cette année. 
Il est composé sous forme d’une description, parfois détaillée, d’un nombre important 
de pratiques que son auteur dénonce en les regroupant sous l’appellation religieuse de 
bida’ : innovations hérétiques 1331 . 

- Ahmed Ben ‘Abderrahmane at-Timli al-Jashtimi. Il est né à Agwshtim dans la 
vallée d’Ammln en 1815-6 et fait partie de la célèbre famille scientifique qu’As-Soussi 
nomme al-Jashtimiya. Après un séjour à Taroudant, il est devenu compagnon du Sultan 
Hassan 1" et a résidé à Marrakech. Retourné dans le Souss, il est mort à Tiyyout dans 
les environs de Taroudant en 1909. Il a composé une dizaine d’exhortations sur les 
attributs de Dieu et du Prophète et contre les rivalités entre les confréries religieuses et 
certaines pratiques qualifiées d’innovations hérétiques. Diverses copies de ses textes se 
trouvent à Aix-en-Provence (63-15, 79-4, 91-1; 98a, 98b, 98c, 98d, 98e, 98f, 98g-l, 
98h-3, 98h-5, 98h-10, 98h-ll, 98h-12, 134-2, 137 et 159a), à Leiden (or.23.253, 
or.23.125 et or.22.316) et à Rabat (681D) 1341 . 


(31) Fondateur de la voie Tijaniya, son nom complet est Abou al-Abbas Ahmed at-Tijani. Il est né en 1737 dans le 
village saharien Ain al-Mahdi dans Factuelle Algérie et décida en 1815 à Fès. 

(32) As-Soussi, Le Souss savant, op.cit., p.200 et Van Den Boogert, Catalogue des manuscrits arabes et berbères 
du Fonds Roux (Aix-en-Provence), op.cit., p. 121. 

(33) Voir As-Soussi, Al-Ma'sul, op.cit., t.19, pp.45-69 et Van Den Boogert, Catalogue des manuscrits arabes et 
berbères du Fonds Roux (Aix-en-Provence), op.cit, p. 123. 

(34) As-Soussi, Rijalat al-'ilmn al-'arabi fi Sus, op.cit., p. 107-108, Van Den Boogert, Catalogue des manuscrits 
arabes et berbères du Fonds Roux (Aix-en-Provence), op.cit, p.45, p.53, p.60, p.62-63, p.75-76, p.83 et p. 123, 
du même auteur, The berber literary tradition of the Sous, with an édition and translation of « the océan of 
the tears » by Muhammad Awzal (d.1749), op.cit., p.74. Une de ses exhortations est publiée, voir Van Den 
Boogert et Harry Stroomer, « A Sous berber text : a short catechism by ahmad at-timli », Actes de la Troisième 
Rencontre Universitaire Maroco-Néerlandaise, Rabat, Publications de la Faculté des Lettres et des Sciences 
Humaines, 1992, pp. 195-200. 
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Vers la fin du XIXe siècle et au début du XXe, la diffusion de la Tijaniya 
essentiellement au sein des hommes de la science et du pouvoir a permis la production 
de poèmes panégyriques sur le Cheikh Tijani. Les célèbres poèmes sont attribués à 
Mohamed al-Hana’i, à Al-Madani Ben Mohammed at-Tughmawi (voir supra) et à Said 
Ben Mohamed an-Nadifi Amgun, un lettré de la seconde moitié du XIXe, siècle 
originaire de la région Imgunn, qui fait partie de la tribu des Ida Unidif dans l’Anti- 
Atlas méridional. 

C’est aussi vers cette période que le commentaire sur les textes fondateurs de cette 
tradition a vu le jour. Il constitue la contribution majeure de Lahcen Ben Mbark at- 
Tamuddizti (1844-1899), un mystique et savant originaire de la tribu des Ida Uba'qil 
dans l’Anti-Atlas occidental. At-Tamuddizti est un auteur de la fin du XIXe siècle. 
Disciple de Said al-Ma'dri, à qui on attribue l'introduction de la voie darqawiyya dans 
la région de Souss, il est connu pour être son fidèle compagnon et un véritable 
« cheminant ». Toutefois, il n’a pas manifesté, après la mort de al-Ma’dri en 1883, une 
réelle volonté de succéder à son maître. A en croire Mokhtar as-Soussi' 35 ’, il a conseillé 
aux disciples de la voie de choisir Ali al-Ilghi comme maître et chef de la zaouïa. Mais 
après une coexistence éphémère, les deux initiés se sont querellés à propos de questions 
qui relèvent de pratiques et de conduites confrériques. Leur rivalité a ainsi donné 
naissance à deux groupes qui se disputent l’adhésion sincère aux principes de la voie 
mais sans s’inscrire dans une opposition manifeste. Outre son action d’édification et des 
tournées dédiées à l’exhortation, il s’est particulièrement distingué par l’élaboration de 
commentaires en prose sur les textes fondateurs de la tradition. 11 a ainsi commenté les 
deux parties du hawd de Mhend Ben Ali Awzal en un grand volume de plus de 600 
pages. Des copies de ce commentaire existent à Leiden (les manuscrits : or.22.969 et 
or.22.321) et à Rabat (mansucrit : 681D). Il a aussi commenté un chapitre du livre de 
Brahim Ben Abdellah Aznag, intitulé leaqida n ssuluk (le traité de conduite 
mystique)' 36 ’. Une copie de ce manuscrit existe à Aix-en-Provence et cataloguée sous le 
numéro de 15-2' 37) . 


(35) Mokhtar as-Soussi, al-Ma’suI, op.cit, 1 . 19, pp.8-9. 

(36) Abdellah Bounfour a établi une étude du commentaire qui a porté essentiellemnt sur certains aspects formels 
du texte (transcription et écriture au sens strict et écriture au sens sémiotique). Mais en centrant son étude sur 
les caractéristiques formelles, il a laissé de côté tout ce qui intéresse l’origine du poème commenté, la vie de 
son auteur et de l’auteur du commentaire. C’est pour cette raison qu’il s’est trompé du contexte d’usage en 
situant cette production dans le cadre restreint de la zaouïa d’Ilgh alors que l’auteur, at-Tamuddizti, qui était 
au départ un compagnon de Ali al-Ilghi, le fondateur de cette zaouïa, s’est séparé de lui et a pris un autre 
cheminement. Il est difficile aussi d’affirmer que cette zaouïa se servait des textes de at-Tamuddizti dans ses 
actions d’édification puisque le fondateur al-Ilghi a composé ses propres textes, instituées par la suite comme 
corpus de prières et d’exhortation. De même en abordant les vers de poésie, l’auteur ne les a pas attribués à 
leur véritable auteur Brahim Ben Abdellah Aznag, voir A. Bounfour, « La littérature amazighe : entre l’oral et 
l’écrit », in Aziz Kich (sous la Dir.), La Littérature amazighe. Oralité et écriture, spécificités et perspectives , 
Rabat, Publications de l’IRCAM, 2004. p.35-58. 

(37) A propos de at-Tamuddizti et de ses travaux, voir Mokhtar as-Soussi, al-Ma'sul, op.cit , t.19, pp. 5-35, du même 
auteur, Rijalat al-'ilmn al-‘arabi fi Sus, op.cit , p. 136, du même. Le Souss Savant, op.cit., p.204, Van Den 
Boogert, Catalogue des manuscrits arabes et berbères du Fonds Roux (Aix-en-Provence), op.cit, p. 15 et p.122 
et du même auteur, The berber literary tradition ofthe Sous, with an édition and translation of « the océan of 
the tears » by Muhammad Awzal (d.1749), op.cit. pp. 169-183. 
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Parallèlement à cette évolution thématique, se rapportant essentiellement au 
développement et aux transformations des actions et des modalités opératoires des 
mouvements maraboutiques dans le Sud-Ouest marocain, les projets de pénétration 
européenne ont créé les conditions favorables à la production d’autres types d’écrit. 
Dans ce cadre, la pratique scripturaire a été essentiellement mobilisée pour la collecte 
de matériaux linguistiques et ethnographiques nécessaires aux programmes 
d’exploration scientifiques. Les diplomates et explorateurs ont sollicités de lettrés 
amazighes, avec qui ils sont entrés en contact, d’établir des monographies ou de 
transcrire des poèmes oraux, ce qui a permis le développement d’un autre type de 
littératie amazighe que nous pouvons désigner de textes intermédiaires. Ces textes 
investissent certes certains outils et matériaux de la littératie classique, mais ils en 
diffèrent sur le plan de la thématique, de l’usage et de la destination. 

La relation de Sidi Brahim al-Massi, un lettré de la première moitié du XIXe siècle 
originaire comme son ethnique l’indique de la vallée de Massa dans la région d’Agadir, 
inaugure cette catégorie de textes qui constituent à la fois des matériaux intéressants pour 
l’étude de la société et des essais qui permettent une nouvelle appréhension de l’écrit 
dans la société amazighe et ses possibilités d’évolution. C’est le diplomate américain, W. 
B. Hodgston, qui est en effet à l’origine de la rédaction de ce texte. Profitant de la 
présence à Tanger de Sidi Brahim, il lui a demandé d’écrire une description de la région 
de Souss, en parler local le tachelhit, avec une traduction arabe. C’était en 1834. Ne 
maîtrisant pas l’amazighe, Hodgston s’est contenté de publier la traduction anglaise du 
texte basée sur le texte arabe. Elle est publiée à The Journal ofthe Royal Asiatic Society, 
en 1837. Newman a par la suite établi une édition de la version amazighe de la relation. 
Elle est publiée par la même revue et ce, en 1848 <38) . De son côté, René Basset a réalisé 
la traduction française de cette relation basée sur le texte en amazighe, elle est 
accompagnée avec annotation. Elle est publiée, en 1882, à Paris sous le titre de Relation 
de Sidi Brahim de Massat y>> . Récemment, Omar Afa a réédité le texte en double 
transcription, arabe et tifinaghe, avec les traductions arabe, française et anglaise* 401 . Par- 


(38) F.W. Newman, « The narrative of Sidi Ibrahim Ben Muhammed el Messi el Susi in the Berber language with 
interlineary version and illustrative notes », Journal ofThe Royal Asiatic Society , IX, 1848, pp. 215-266. 

(39) R. Basset, Relation de Sidi Brahim de Massat , Paris, Ernest Leroux, 1882. 

(40) O. Afa, Akhbar Sidi Brahim al-Massi ‘an tarikh Sus fi Iqarn attasi’ ‘ashar [relation de Sidi Brahim al-Massi 
sur l’histoire de Souss au XIXe siècle /. Rabat, Editions de l’IRC AM, 2004. 
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delà les descriptions ethnographiques et géographiques* 411 , des recueils de poèmes oraux 
ont été également établis. On cite à titre d’exemple un recueil de Sidi Hammou al- 
Mazghi, communément connu sous le nom de Sidi hmmu ttalb, réalisé par Abdelkader 
Ibn Mohamed as-Saouiri sous la forme d’un livre calligraphique 1904 que l’auteur a 
dédié au Sultan Abdelaziz. Une copie de ce livre existe à Rabat (manuscrit : 1321D) et 
une autre à Aix, cataloguée sous le numéro de 69 l42) . Dans le même cadre. Le Colonel 
Justinard a publié un ensemble de poèmes collectés et transcrits en caractères arabes par 
des lettrés locaux chargés probablement pour accomplir cette tâche' 431 . 

Par ailleurs, l’installation de commerçants originaires du Sud marocain dans les 
villes portuaires, fondées ou développées après les débuts des convoitises européennes, 
a permis l’apparition d’un autre type d’écriture, les lettres commerciales. C’est J.P. 
Delaporte, alors consul de France à Mogador, qui, en quête de matériaux oraux ou écrits 
pour l’étude de l’amazighe, a découvert cette forme de littératie. Il en a collecté seize. 
Intégrées à d’autres documents (manuscrits, transcriptions de productions orales, études 
effectuées par Delaporte), ils constituent ensemble la collection qui forme le fonds 
berbère de la Bibliothèque Nationale de France. De Slane a donné un sommaire de cette 
collection et a publié une lettre avec sa traduction française dans la note annexée à la 
traduction de l’histoire des Berbères de Ibn Khaldoun (44) . René Basset en a aussi 
souligné l’existence dans la présentation de ce fonds à l’occasion de l’édition du poème 


(41) Notons que ce genre de description a concerné d’autres régions amazighophones. On peut signler la 
description du Djebel Nefousa dans la Tripolitaine (Libye), écrite en parler de Nefoussa à la fin du XIXe 
siècle, par un lettré local Brahim Ben Slimane Chemmakhi. C’est l’orientaliste et linguiste Motylinski qui est 
à l’origine de cette compilation. Dans la préface à l’édition et à la traduction française de cette relation, il écrit: 
“j’engageai Brahim [qu’il a rencontré à Ghardaïa, cité mozabite du Sud algérien] à rédiger sur la région encore 
peu connue du Djebel Nefousa une relation en berbère qui constituerait pour l’étude du dialecte parlé dans son 
pays un texte d’une certaine étendue”. De Calassanti Motylinski, Le Djebel Nefousa, Paris, E. Leroux. 1898, 
p.I-II. Rappelons au passage que ce texte est publié en caractères arabes pour la première fois dans une édition 
lithographqiues en 1855 et que deux autres éditions de cette relation ont été réalisées. La première est en 
carcatères arabes, elle est l’oeuvre de l’institution Tawalt Voir, Brahim u Slimane Ashmakhi, ÎVoOOo A 
£0O£AI Ai AOoOl I £IKSOI [villages et sentiers du Djebel Nefousa], Publications de l’Institution Tawalt, Rabat, 
Fédiprint, 2003. La deuxième, qui comporte outre la transcription du texte en carcatères Tifinagh sa traduction 
vers l’arabe probablement basée sur la traduction française de Motylinski, est réalisée par Abdellah Hammam 
Voir, £Yo0Oo A £0O£AI Ai iAOoO ÏIHSOI CoCS £0 + 0 +Lo»:£Y+ ©O°0£C § ©H£Col oCCoXÎ [villages et 
sentiers du Djebel Nefousa, écrit en amazighe par Brahim Ben Slimane Chemmakhi ], Rabat, Publications de 
T IRCAM, 2004. 

(42) Van Den Boogert, Catalogue des manuscrits arabes et berbères du Fonds Roux (Aix-en-Provence), op.cit, 
p.47. A propos de Sidi Hammou, voir Omar Amarir, ash-shi’r al-amazighi al-mansub ila Sidi pammou ïïalb 
[poésie amazighe attribuée à Sidi Hammou le lettré], Casablanca, Dar al-Kitab, 1987. 

(43) Justinard, « Poèmes chleuhs recueillis au Souss », Revue du Monde Musulman, vol.LX, 1925, pp.63-112 et du 
même auteur, « Poésies en dialecte du Sous marocain, d'après un manuscrit arabico-berbère », Journal 
Asiatique, n°213, 1928, pp.217-251. le travail du Général Hanoteau sur les poèmes kabyles peut être 
également classé dans cette catégorie voir, A. Hanoteau, Poésies populaires de la Kabylie de Jurjura, Paris, 
Imprimerie Impériale, 1867. 

(44) De Slane, « Note sur la langue, la littérature et les origines du peuple berbère », in Ibn Khaldoun, Histoire des 
Berbères et des dynasties musulmanes de l’Afrique septentrionale, Alger, 1856, t.IV, pp.536-584. 
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de çabi [le jeune garçon] <45) . Outre des informations sur la nature du trafic commercial 
et les produits échangés, ces lettres donnent des renseignements sur la situation 
politique et sociale du Sud marocain durant cette période. Notons au passage que 
d’autres types existent et se raportent à d’autres usages sociaux ou médicaux comme les 
lexiques arabo-amazighes destinés à un usage notarial et les recettes médicinales. 

Ce bref rappel montre que le fait d’écrire en amazighe est ancré dans les pratiques 
culturelles. Bien qu’il soit resté pour longtemps inscrit dans des stratégies politiques 
périphériques et circonscrit dans des espaces délimités, l’écrit se montre adapté aux 
transformations de la société et capable d’être investi dans les différents contextes 
d’utilisation. C’est dans ce contexte précis qu’on peut comprendre l’évolution 
thématique des écritures développées au sein des zaouïas que l’apparition d’autres types 
dans les nouvelles conditions du Maroc se heurtant à la pénétration européenne. 
L’œuvre de Ssi Brahim Ak nku s’inscrit dans la catégorie des œuvres que nous avons 
jugé pertinent de désigner de textes intermédiaires. N’obéissant pas complètement aux 
règles de la littératie classique, ils témoignent de la dynamique et de la vitalité de cette 
pratique et de son inscription dans les mutations de la société' 46 '. Ils sont intermédiaires, 
parce qu’ils se situent entre la littérature religieuse et péri-religieuse qui a caractérisé 
l’histoire culturelle du Sud marocain, surtout depuis le XVIe siècle, et l’émergence 
d’une littérature actuelle comme produit des modalités d’action du mouvement de 
l’affirmation des Amazighes dans le Maroc indépendant. Les textes de Ssi Brahim 
donnent, par leur objet et leur singularité, un exemple illustratif de cette production. 

Mes dettes personnelles pour l’édition de ces textes sont nombreuses, 
principalement envers Monsieur Ali Amahan qui m’avait initié au champ des pratiques 
scripturaires en amazighe. Mesdames Claude Brenier-Estrine et Hélène Claudot-Hawad 
pour l’accès au Fonds Roux, Monsieur Hassan Moukhlisse et Mme Bérangère Clément 
pour leur accueil et aide après le transfert du fonds à la Médiathèque de la Mmsh. Je 
souhaite aussi remercier mes collègues du CEAS pour la lecture et le travail d’édition 
de cet ouvrage 


(45) René Basset, « Poème de çabi, en dialecte chelha. Texte, transcription et traduction française », Journal 
Asiatique, mai-juin 1879, p.476-508. 

(46) Au-delà de la mobilisation de ces textes par Van Den Boogert comme sources d’information dans l’étude sur 
la littératie en amazighe et surtout dans le chapitre consacré à la vie scolaire dans le Souss, voir The berber 
literary tradition ofthe Sous, with an édition and translation of« the océan of the tears » by Muhammad Awzal 
( d.1749 ), op.cit, pp.9-33, Abdallah El Mountassir a aussi signalé l’existence du texte sur la biographie de Ssi 
Brahim Aknku. Cependant ce dernier l’a attribué à un auteur anonyme alors que, dans la dernière page, 
l’auteur donne les éléments suffisants pour déterminer et l’auteur et les conditions de production de ce 
document, voir A. El Mountassir, « La littérature écrite et la question de l’aménagement linguistique de 
l’amazigh», in Aziz Kich (sous la Dir.), La Littérature amazighe. Oralité et écriture, spécificités et 
perspectives, op.cit., pp. 135-153. 
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Premier texte : Biographie de Ssi Brahim 


Le premier texte est un document de 39 pages. Il s’intitule 0©£0+ I ©Oo®?L 8 
EoÀŒoA oKIKo A Ho0H II© A II©© WQl biographie de Brahim fils de Mohammed Aknku, 
son origine et sa généalogie. Il est écrit en 1949, cinq ans après son intégration au 
Collège Moulay Youssef de Rabat en tant qu’assistant et collaborateur d’Arsène Roux. 
Toutefois, il ne raconte que certains événements marquants de sa vie d’avant 1944, date 
de son engagement. Il a passé sous silence la nature de son travail et sa vie à Rabat 
durant toute les premières années de son activité. Le texte est organisé autour du récit 
de sa vie et de l’histoire de sa famille, ponctuées par certains événements historiques 
marquant du début du XXe siècle et de la présentation de sa région natale. 

Partant de ce récit, Ssi brahim est fils de Mohammed, fils de Mhend, fils de Hammu, 
fils de Ali, fils de Belaid, fils de Bahman. Il est né dans la localité d’Ifghl, à Ikunka, 
dans le territoire des Ashtoukn le 8 dou lqi’da 1323 de l’Hégire [4 janvier 1906]. Il est 
le fils cadet d’une famille de huit enfants. La famille s’appelle Ayt Ttalb, parce que son 
père est un lettré engagé. Dans la région de Souss, les familles dont le père est maître 
coranique sont souvent nommées Ayt Ttalb, qui veut dire ceux du lettré. Avant d’être 
nommé, pendant le règne de Hassan 1er, notaire et récepteur des impôts légaux dans le 
territoire des Ashtoukn, le père a assuré les fonctions de maître coranique dans les 
localités suivantes : Sidi Burrja à Ayt Buzya, Tiyyut, dans la région de Taroudant et Ayt 
I’zza, dans le territoire des Ashtoukn. 

Ssi Brahim n’avait que quatre ans quand son père est mort. Comme tout enfant rural, 
il a commencé à fréquenter l’école de son village pour faire ses premiers pas dans les 
écritures saintes auprès de Sidi Lhusayn u-Mhnd. Etant aveugle, ce dernier ne peut pas 
surveiller les séances d’apprentissage de l’alphabet et de l’écriture. Il charge certains 
élèves, âgés et assez avancés dans les études, pour enseigner ces matières aux nouveaux 
arrivants. C’est pour cette raison, dit-il, que les élèves de sa classe n’ont pas bien 
maîtrisé l’écriture. Cela explique pourquoi il ne soigne pas bien son orthographe, sa 
main, dit-il, « s’est habituée à la mauvaise écriture » (p.9 du manuscrit). Quand il a 
appris la moitié des chapitres du Coran, il est obligé de quitter le village natal. En fait, 
suite à la mort du père, l’oncle paternel, qui est aussi un maître coranique, a pris en 
charge la famille et s’est occupé de l’éducation des enfants. Mais, changeant 
fréquemment d’écoles, l’enfance de Ssi Brahim est marquée de pérégrinations. Après 
un séjour d’étude à Lgfifat, dans les environs de Huwara, où il a appris la totalité du 
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Coran, il est allé à Oulad Burrays où il poursuit l’assimilation parfaite des chapitres et 
des formes de transcriptions des mots suivant la méthode locale. Il a par la suite 
séjourné à Ayt Fallas, dans le territoire des Ayt Baha, et a commencé à apprendre le 
Coran suivant d’autres lectures/riwayat, comme celle d’el-Mekki et de Qalun. Etant 
ainsi prêt à s’investir dans l’enseignement supérieur, il rejoint, en 1338 de 
l’hégire/1919-20, l’université rurale de Tanalt, dans le territoire des Ayt Swab. Il assiste 
aux séances du fqih Haj Abderrahman de Tifirasin. A cette époque, ils étaient plus de 
100 étudiants, logés et nourris, au sein de cette université. 

C’est en 1345/1926-7 que Ssi Brahim est venu rendre visite à sa famille à Rabat. 
Prié de rester dans cette ville par ses proches, il est engagé comme maître coranique 
dans le msid des Oudayas. C’est durant les vacances de la fête du sacrifice qu’il est 
revenu dans son village natal, il s’est marié en 1351/1932. Attiré par la vie de Rabat, il 
a décidé de s’y installer définitivement avec sa petite famille. Mais, deux ans après, il 
est contraint de revenir au village natal. Le mariage de ses sœurs a changé le rythme de 
sa vie. Prié par sa mère, qui ne pouvait plus se prendre en charge, il s’est trouvé dans 
l’obligation de quitter Rabat et de venir s’occuper d’elle. Après son retour, Ssi Brahim 
a réintégré la vie scolaire du Sud marocain. Il est engagé par l’assemblée de la localité 
des Ighuraysn, dans le territoire des Idaw Ggaran, comme enseignant et prêcheur dans 
leur mosquée-école. Satisfait de sa situation, il n’a pas estimé nécessaire de quitter ce 
poste même après la mort de la mère survenue en 1357/1938-9. 

Toutefois, sa vie devait bousculer à nouveau en 1363/1943-44. La visite de son beau- 
frère, qui s’est rendu au village après une longue absence, a troublé sa retraite tranquille 
dans son université rurale. Ce dernier l’a de nouveau invité à revenir s’installer à Rabat. 
Convaincu, Ssi Brahim, accompagné de sa famille, rejoint le beau-frère et s’installe chez 
lui en attendant de trouver un logement et un travail. Contacté à nouveau par les habitants 
des Oudayas pour rejoindre le poste du maître coranique qu’il avait occupé auparavant, 
il a refusé en arguant la modestie du salaire proposé, parcequ’il n’est pas suffisant pour 
subvenir aux besoins d’une famille élargie. Il a aussi refusé l’offre du caïd de Zaer, dans 
les environs de Rabat, qui lui propose le métier de notaire. C’est lors d’un dîner avec Ssi 
Mohammed Lakhsassi, ancien assistant de Roux, qu’il a pris connaissance du projet de 
recrutement d’un lettré maîtrisant le tachelhit. Il est ainsi mis en relation avec Arsène 
Roux. Après un entretien et une petite épreuve consistant dans la traduction vers 
l’amazighe de quelques traditions du prophète, tirées du livre de Tarmidi, Ssi Brahim 
s’est vu engagé comme assistant et ce, depuis octobre 1944. 

Au-delà, le récit donne des indications sur la famille du lettré : le nombre de frères et 
sœurs, leurs dates de naissance et de mort et leur situation familiale. Il indique la 
situation géographique de son village, les villages voisins et décrit le relief caractérisant 
la région. Il évoque aussi les événements historiques qui ont marqué son enfance, comme 
la proclamation de al-Hiba sultan à Tiznit en 1911, sa défaite à Marrakech par les troupes 
françaises et ses conséquences sur la situation politique et sociale dans la région de 
Souss. Il raconte la campagne du caïd Hyda n Muys et comment elle a contribué à la 
ruine de sa région et les méthodes que le Makhzen utilise pour « manger » les tribus, dite 


30 



SSI BRAHIM AKNKU 


+ 0 Œ+G 0 . Il cite l’établissement, suivant ses termes, du Makhzen des Français dans le 
Souss. Le texte nous informe également sur certaines formes de présence de la culture 
savante dans la région. Dans ce cadre, il rappelle dans une note en bas de page que les 
familles maîtrisant l’écrit s’efforcent d’établir des actes de naissance de leurs enfants, 
appelés + 0 H 0 HX+. Il donne aussi un aperçu rapide sur la vie des étudiants dans une 
université rurale. En évoquant son séjour à Tanalt, il indique que les 100 élèves sont tous 
logés dans des chambres individuelles ou collectives (de 2 à 4 élèves) et sont nourris des 
parts d’impôts légaux réservées par les familles à cette institution culturelle 
communautaire. A cette époque, l’université de Tanalt possède deux esclaves qui 
s’occupent des affaires ménagères dont la préparation des repas aux étudiants qui 
consistent souvent dans un couscous aux légumes. Et dans un autre passage, l’auteur 
montre comment s’engagent les négociations entre le lettré et les membres de l’assemblé 
et donne des indications sur les termes et le prix d’engagement. Ainsi, pour assurer la 
fonction d’enseignant des sciences et de prêcheur tous les vendredi, l’assemblée locale 
s’est engagée à lui verser chaque année : 300 ryal, un mouton pour la fête du sacrifice, 
un bol de petit beurre par famille ou 5 ryal, un jour de labour et un autre de moisson, 
l’assemblée assure également les travaux de battage et de vannage. Le lettré est 
également nourri, les familles suivent un tour de rôle pour lui ramener ses repas 
quotidiens à la mosquée. En cela, le récit constitue un document important pour l’étude 
de la vie d’un lettré au début du XXe siècle. 
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[YoXgO? ?HHol X + 0 E 0 I +3£0+ +?©© 0E?0+ : ZLZ EZZgOl 

?H3EoY X XO gAOoO mi Eg ++Z\i\ oYgO?EX ?HHo X HI?©+ I 

HZ0H+ A 0 AO 0 O Mi Eg ++?l?l ©g+*AUo iEo X HICCD+ I +oXg+. 

?e? e mif \ OHgv x xo gAOoO hh? Eg ++?i?i ©g+*AUo x 

HZ0H+ A gAOoO HH* Eg ++?l?l ©g++OU?K X +oXg+] 

(+ÜO+.7) I 0 HHH 0 . +?H? X?© +U0?0+ I ©gCCKoH, ?H?I XZO of+ ©gA?l, 
HEUoE?A oA oA ?HHol V +XO 0 XO 0 , UoHo?l? KOo X?OI ?HHo X IIAO I gAOoO KOo ?HHo 
X HgEo X +g**gE+ I +XO 0 XO 0 . 

?HYH ?HHo X HgEo X +g**gE+ I +XO 0 XO 0 . iX +3£HgY+ X ?E? EZZ§OI IX ?E? 
E**?/l OoA I +oH+ oi\ 0 X 0 Y 0 O (HgEo) I +Z©?H+ I ?KglKo X HI?©+ I ?*HEE. 
?©EoUI I HEUoE?A ol : ol§ IHIA?A, olg I AoUA, olg I o?+ f+oQOOg, ?EUol, +oUO?Of 
I ZUZZc(Do, 0 E 0 Q I gXoA?0, ?A+Ool. HELEES oA oA CHHol X SXoYoO (X HgEo). 0 ÏÏHH 0 
I +XO 0 XO 0 X HI?®+ I ?HXg© ?HHo XZO g*?HoH I ?KglKo. ?Xo ElloU HEUoE?A 

(+00+.8) ??h? x §AOoO : o?+ ah? i g*?HoH, o?+ k u qq?, za g©oOK, +?xio+?i, 
o?+ Ego, oi+ ©IAH?, o/+ UoKO?E, XO?XYHoH, +oUO?0+ I +?OQ+. HEEQ0+ I 
?KglKo A++o l++o+ +Ho X g*?HoH. 

tXKo + Z\ OOgZ «O ?++AEEoO X ?E? I HEEQ0+ (KOo?Xo+) (KOo ?Xol) oOO 
I 00©+. oO o© ++?l?l EAAI OOÔ+ I ?KglKo. Y?HoA KOo ?KKo HEX*I I XQol0?0 
?AKE X +E 0 XSO+ I ©g© ?OloZO ElloU I HoQUoZ X UoC+gKI, OOgZ I ©Q©+ I ?KglKo 
?Xo /cl X U?HH? ?OUZO. 

gpU HHCX ?HgH oO + +0@©o Eo© o>XH?X ?*EoQ oA ?++AAg © +EXX?Ao, ?oU? 
+ ©o©o© O AoO EEoH© ?OE II© ©?A? HA§Oo?l g EAEA ?©OAEQ (+ÜO+.9) 
ZoAU YoRgAol X +EXX?Ao I ?XYH. Cllo o© 0 EAE 0 Q oA OZX + oA ?ZZOo. ^Ilo o© 
EEoH© EOA©o©?+. U 0 H 0 XIS gO ?©XoU EEoH© ol, ?EAEoQI HH? EZZgOI?l Ko oA 
?++AiHHoEI HAQgH Z U?HH? ZWXif\Z\, KgA llo +1 ©Ol oO oOI ?003t+g EEoH© oO 
++ 0 O 0 I O ?HoOOI IIOI. Vo/ol oH ©o(DOo gO ?0©?l YoA HH? ?OoUoHI ? +?OOo. Uollo 
gO ?0©?l ? +?OOo Y E^?? Il© ?CZZo HHHoO oA o©l+ ?OOI Y EZZBO IIO, oCKg 
?EQ °Hg© II© H XoO +?OOo (?E/oO SHg© II© XoO +?OOo). 
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(+?ÏO+. 13 ) IIOI HH? Xol?l CHoHHI. *U 80 I ? ÀoXAo I CC8?G A H©+E I HÀOR+ II© 
OGRCCI +1 ?l HHHoOl X XOo+OI A?AoGI, X+Co X XO +CoX?G+ I ?HoHI A +?l I ?R8IRo. 
? 3 E* A0XA0 H©+E IHÂOR+ +CC0Y A?AoGI X ?C? CEE8OI A ?C? UQK&fl, 80 A ?U?I 
HoXGoO (80 AoOGI HoXGoO) o?HH?X OOXHAI ? H0IH0E A 8ZO?ol X +XO0XO0. oO 
+0II0/I 0XX8 ?YH? A CXHo 0CR8 HC8E+ llo ?HRC AOXI +. ?©8AOoOI I++I? 0801 

KO0/X0+ fo\ ?HRC AoOGI. ?R8IRo I++K 80 AoOGI Col? Go ++OU0III, ROo ?EC8+, 
ROo ?++XoXoG, ROo ?++?oCo*, ROo ?IIC. oR u ?l+ (+?HO+. 14 ) oR u ?l+ (,) +Z©?H?I I 
U0C+8RI X HOJoE?A I ?R8IRo oO ++oO?l ++©+??+, +?}£???C+ A HA©8© Uollo+I 
?EEoHI UoHo/ll? A 08 GI o?HH?X ++oO?l A++o +0CC8OY?. oG?l ?*OXol, RRGI 
+?XX 80 o (+? 3 £HU?I). HAo 0 ?H I U0U0H 80 oGI tf?HI U0H8. 

o?HH?X ?XO? UoXXoO I U0E0I, HoA oA oGI ? 3 £R Ao?Ao I CC8X© H0C0I ?GRO oGI 
0CV0O IIOI oO ++©OOoAI X H0GU0R. ?oi ?Xol 0RIR8 oA ?HRE +?XCC? Il© ©o+? H0C0I 
oA oG ?HHol. V0R8A0I oO A ++ 808 /I CAAI G +XTCo IIGI, oO AoX ++IAA0AI 
+0XAY+ IIGI ?C?RR G ?C?RR o?HH?X R8HH8 XAYI CAAI. UoHo?ll? HRO?©+ 
[+? 3 £ 0 +. 15 ] +IIC oGI X ++©+??+ 0CR8 © 00801 + XoAHH? 8O+0 A HHHoGI +RC?C 
HAOR+. HR©?©+ oll oA oGI ?HRo Q©©? HH?X A 800 ?! (XHHQI) +?CI X?G GKAI G?G 
+0XAY+ IIGI. 

C?CC ClloU ?GXX u oGI oA X?GI EE+K I +C+Co oA, 80 XH?HI o?HH?X ?XO? 
(Colo© HHoG) X ?0 loG. ?HHo Co ÎHH8YI ?YH? A HYO© ?H?A+ 8H0 HoXGoO II© G8H 
G YoGG oA, 80 IIS ?HHo CoA + ?*Qol 8H0 CoA + ?OCC+ol. U?HH? XAYI?I oO 0RR0I 
++XO??+ (HtfQE) ? HRo?A Ao?Ao I CC8?G. o?HH?X ?HRC 8GXX u oG I 1335 ?AoORo 
Ao?Ao I CC8XG G o?+ ©0+CO0I (+? 3 EO+. 16 ) ©©?l oO I ?Xtf. ?XX8X A AoX HAoII 
EEo???© 8 +XI+0H+ ?X HZo?A X Ü0C+8RI oO HHHoGI ?++H8À HXQE ?XX8+I oO +1 
?++oC* X HA©G o?HH?X oO C 08 RI 0RCC0© G G?l. 0U0H oA ?Xo HC0+0H oO + ++?l?l 
CAAI X HHE A H+Oo, 118 + d R8HH8 A +CC0O0 d X0AA0I X?G CAAI ?C*HoE 8H0 
(?A ©8 HCoH) U?HH? Y8U?I. 


(!) ++/.I.0 +X80Î o X §EQ£0. 
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YoKoAol ?HHo YoA HH* ?OoUoHI l++ol A A0AA0O X HEEQ 0 + I o?+ H0HH0O, 
A0AA0O oO ?OOoZZOo l++o oO ?oZOo. Ho* oA A CCQ oA HH? ?++?oU©AoOI 80 
*Q?I +0EE0O0 II© 0CK0 A?CI X HŒQ 0 +. K8 +oZ©?H+ oO +0KK0 ++H+ I HA,C 80 
(+?HO+. 17 ) ? HEEQ 0 + II© oO X?OI ?++r 1 1 ?C HHZ?® A EEH©o II©. L)oHo?l? 
+?XEE? IIX +$++Co +AQX *8A (O A) K8HH8 +?l EAAI, ©8H ?++C 8A0I8 I HX*?I 
IIX X °XoA ?0 I ?K8IKo 0CK0 llol EAAI ?Xo **oU?+ 80 oA ?++?U+C?. ?E?H HEXXI 
80 ?©©?l **oU?+ 0H0 EoA ++ 80 ?X«J, 80 ?©©?l o©Ho Uollo + ?r i , 0 ol ?8+ +, ?X 

? + oJ?llo ?Xo. 

HH?X ?HKE 8©XX u o© I 1338 (? 00 ?HE + (? 0 QH +) A0AA0© © 8AO0O I o?+ 
0 Uo© oA ?ZZOo Hr^CHIZ X HEEQ 0 + I +0I0H+ X AoO HHZ?® ©?A? HAoII A©AQAEol 
8 +H?OoO?l. ?ol HE8EA X +Eo*? 0 + I o?+ H0HH0O (+?HO+. 18 ) o ES ++?l?l 
+?H?OoO?l 0CZ8 +XX8+ X?© +H?Oo©+. HHZ?© ol ?Xo Hr i ioH?E EZZSOI ?Zlr I 1 o 
?K 08 E Q©©? ?Xo HUoH? ?Xol CCO?H ?Ho +0X0+ +HHo A?A© H©oOoKo ??H? A?A© 
HH+A. 80 ?HH? EoO oA ?HH8Y X AoO© 80 ?YO? HA?HE. ?X 80 ?YO? K?Xol ?YO 
?E?K. (Z?Xol) (0E0K0) (+8XX+) (HK+Of) I EEH©o oA AoO© ?YOol. KOo ?Xo HZoE? 
KOo oO ?©OYOo Hr L i?HE Y?HoA l?+ ©8H. 

?EE8+ HUoH? oA oO© I ©?l A EOoU X CSUUcH o©XX u o© I XEO?l A YHEEor^C 
OE??o ?HH A KQoE ?HOXol K8HH8 Xol?l HA8H0E0 : ©?A? HAoII E8AEE0A, ©?A? 
AEoA, ©?A? A©HHo. UoHo?l? ©?A? HAoII E8AEE0A oA ?Xd (+?HO+. 19 ) HXH?H+ 
I ©o©o© X Hr L .?HE 8H0 HUoH?+. ?OOAEQ Y?HoA X HEEQ 0 + I ?K8IKo. ?OOAEQ ?oA 
X?© X HAo?o+ I ©o©o© oO ?©OZOo Hr L i?HE ©8H © YoOO oA. 0U0 HH?X oO ?ZOo YoA 
X AoO HHZ?© oA X +0I0H+ HHol X?© EEH©o XX8+I?I oO ++XX0I E??o IY 8XX0O. oO 
Z8HH8 C++ol oO OOol X Hr^CSO I HEEQ 0 + HH? +OE8I +Z©?H+ H8Z+ I ??OUo+l 
++U?X*?I X ?A8lo I HEEQ 0 +. ©lo+ I +U?U?I I HEEQ 0 + oO **oEI+ oO ©OlUolf 
+?OoE ? (+?HO+. 20 ) EEHÔo. ?EKH? 0 K 08 A HXEQ+, Uo*AU?+ 0YO8E ©Ho 
H?AoE. Z8?ol ?E©©Q ? H?AoE II© ?©Y + IX + ?A ??U? X +XEE? IIO. ?EIO? *8A 
?EKH? 0 K 08 A HXEQ+. EEHQo K8H8+I *AoYI X +A8I0 I HEEQ 0 + UoHo?l? oO + 1 + 
COSKI O ElloU 0CZ8 +?A8lo A 080 I+ EEH©o X8+I. +Ho +A0I8+ I ©?l +HHo +?l RQoE 
+HHo +?l K8*. UoHo/l? EEH©o oO A ++oU?l KOo I Hr^U?! X +XTEo IIOI Uollo E8 r*iZAI 
o?AAoO© EoOo ©OoYI +?H//? HO^E I +UoH, A OKPEoO, A Uo+o? H©AE I +UoH A 
0 O © 8 I EoOo ©H?H?I HZQ8+ IIOI ?X +OZo. 

HH?X ?ZZo ©?A? HAol ^©AQAEol K8* ?OXX u oOI X +0I0H+ ©oAA HH?X AoO© 
?oZOo ©8 © 0 ? 0 + oA ?EE8++? O HEEQ 0 + I +0K8C+ X o?+ 0 Uo©. Xol+ HEEQ 0 O+ 
oA toAAIoO?! (80 ?ZZ? XOo+Olt) (+?H 0 t. 21 ) (80 +1+ ? 0 E?) o©Ho ^ol I ??YXO 
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oO o© ++?l?l ?X 0 EoQ. ?©OAEQ X?© o?HH?X X?© ?EE8+ AoE 1350 ?++?UEE?H 
(X HZ 80 + (X QQ8E) i ?ol oX u OOoE ?HHo X ?E? I HEEQ 0 + I +0X8C+ oO o© ++?l?l 
©?A? ©A?A XX U 8UII8. Ool of+ +0Z8C+ oA Mo© ©181 HZ 800 + II© U0AA8+ IU o©l 
+0OU0 II© ®o+? / 800 o oX oA + IEEH X 8 X 1 © I QQ8E I 8XOO0E oA ©?A? OAZA 
XX Ü 8LHI8. ?llo olX oA M? 80 + 0 I 8 E QQ8E (HZ 800 +). 8Z0I CEHI + X?©. 

VoA HH? ?OoUoHI 80 ?AoEQ ? HE8+ II© 0CX8 oO AoO© >oZOo o?HH?X ?HZE 
SOXX^o© I 1345 /oCZ A oA I ?ZZ AoO HAoO II© X QQ 0 o E, (+?HO+. 22 ) +oE* + 
X?© H8Z+ A 0 *Z ?©OAEQ X HEO?A I HZ 00 + I H8Ao?o. oO X?© ?©OZOo 
?EAEoQI EE*o I ?OXX u o©l El 45 oO 0EE0O I 53 X ©AA 13 OE??o. U0H0/II? HH?X 
?HZE 8©XX u o© I 1351 ? 3 £H H8Z?H II© X HEO?A ?AA8 O +EoX? 0 + I ?Z8IZo (?OZO 
*XEol IIO) (?+o®H) ?©ZO +0EVO0 oO© I HA?A EZZSOI. HH?X ?HZE OG 808 A I HA?A 
?OOVH?A +0EV0O+ II© © QQ 0 oE oO ?OOZOo X HEO?A II©. o?HH?X ?HZE U?© 
+oE USOOol I CUUoH ?HoH AoO© (U0OO0Ü XUoOl) ?X 3 £AA? ?OE o© ©?A? 
E8AEE0A 8 ©Oo®?E X HZ 00 + I H8Ao?o. 

HH?X ?HZE Ool© I SOXXVD I 1353 (+?HO+. 23 ) (+ 0 GÆ A) +© 0 ?XE A ©?© 
Eo© A?Co I HAol E 0 oOK +llo o© Ho©8AA o ?U? oA A +oCZ+ © +Eo*? 0 + IIX ®oll 
©lof ?©+EoZ HH? ???? XoôHI?l (ZoôHI?l) oO ???? +I0U0HI+ +o®HI+. ?OOoHE o© 
A++o l++ol +o©Oo+ ?llo o© ?X ?X HXoEQ IIE oA I oCZX oA ZE A oU?X © AoO? X 
QQ 0 oE V?Zoll oA ?AAHI 0CZ8 ?8H QQ 0 oE +oEo*? 0 + I 080 . +UoI© o© A +llo o© 
80 oA HÏÏ8V +?XEE? 18 oO HE8+. ?¥Q VoA EEoAf I HUoH?Ao?l +UoI© l++o+ oA 
A ?*UoOI. ?IEA ?X 3 { II© l++o A +EV0O+ II© A ?U?© HH? AoO© ?HHol (+?XO+. 24 ) 
A HZCC II© ?HH oZ+ HZ 00 + I H8Ao?o oO Mo© 0HH0I. lU o© 80 oA ©8H ioH *8A EEoH© 
oA. ?oU? A HZOO8O0 +oO? o© HZCC II© © H0X0O, ?OQ8A8 X?© oO EQQoZX. 
? 0 © 8 A 8 AoX X?© EE 8 E 80 ?H oO +0XO0XO0. 

?© 8K0I ?HZE HZoO ?E? I HE8EA0 I ?HVH o^OKHI A Z8HH8 o?+ HE8EA0, ?OXoXI 8H0 
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Deuxième texte : 

Description de l’enseignement dans le Souss 


Le deuxième texte est un document de 41 pages, avec une annexe composée de 13 
questions et de leurs réponses. Il est intitulé ++rMt?C X AoO ?CHÂ£>ï I UoC+oKI/ 
l’enseignement chez les chleuhs de la région d'Ashtoukn. Il ne porte pas de date de 
composition. Il apparaît, compte tenu des éléments rapportés plus haut, que la rédaction de ce 
texte s’inscrit dans le cadre de l’intérêt que porte Roux à la question de l’enseignement et à 
la littérature religieuse en milieu amazighe. Ecrit dans un cahier d’écolier, comme le texte 
précédent, il est une description du système scolaire traditionnel chez les Achtoukn, groupe 
dont Ssi Brahim est originaire. Dans ce texte que l’auteur veut court et précis, parce que, dit- 
il, « oUoH £AO©8l oV +HHo HHo/+ /dans peu de mots on trouve des choses utiles», il décrit en 
détails la méthode de l’enseignement et la vie quotidienne des élèves dans les établissements 
scolaires du Sud marocain. 

L’auteur rappelle dès l’abord que le système comporte deux cycles de formation 
différents : les études coraniques et les études scientifiques. La formation coranique, 
objet des premiers chapitres du texte, est dispensée dans la mosquée communautaire. Il 
explique que chaque localité villageoise engage un lettré qui, suivant les termes du 
contrat qui le lit avec l’assemblée locale HIEoAL, préside aux prières quotidiennes et 
rituelles et assure la fonction d’enseignant. Tous les enfants mâles de la localité sont 
appelés à effectuer les premiers pas dans l’acquisition des écritures saintes. Dès que les 
formules figées de présentation de l’enfant, atteignant l’âge requis pour la fréquentation 
de l’école, sont annoncées, celui-ci, muni de sa fourniture scolaire (planchette, l’argile 
qu’on utilise pour le sèchement de la planchette, plume en roseau et encre), est prié par 
le lettré de rejoindre la classe. L’apprenti commence d’abord par une assimilation 
visuelle des lettres de l’alphabet, dites £A HS 3 L II se penche ensuite sur les vocalisations 
et, après, sur l’acquisition des premières suites phonologiques pour se rendre compte 
des formes variables que peut prendre une seule lettre dans des contextes différents. Ces 
séances d’épellation, dites oX u Œo.?, sont centrées essentiellement sur les versets de la 
fatiha. Une fois achevée cette mémorisation visuelle de l’alphabet, l’élève passe à un 
autre stade, celui de l’écriture +XOOo. Le lettré trace, grâce à une plume tranchée et 
sans encre, les formes des lettres sur la planchette et demande à l’élève de les reproduire 
exactement en suivant les lignes tracées. La méthode consiste ainsi dans une forme 
d’imitation pratique. L’auteur ne précise pas les durées de chaque étape et se contente 
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de dire que, une fois jugée suffisante la maîtrise de l’écriture, le lettré ordonne à l’élève 
de se lancer dans l’apprentissage du Coran. 

Il évoque ici comment s’organise cette opération en l’articulant avec le déroulement 
d’une journée d’études. Sur ce point, il s’appuie sur une description de la journée en 
fonction des séances et des heures des repas, du repos et des prières. Les séances sont 
en nombre de trois : une séance de mémorisation dite oÀOOo, une autre d’écriture du 
corpus quotidien dite oOOH+o et une autre consacrée à la révision quotidienne des 
chapitres précédemment appris. Celle-ci est appelée HoCÎUoQ, elle est réservée aux 
étudiants avancés dans l’acquisition des chapitres du Coran. 

La journée d’étude est très longue, mais les durées des séances et les devoirs 
d’assiduité varient en fonction de l’état d’avancement des élèves. Pour les élèves 
engagés dans l’aprentissage par cœur du Coran, elle débute souvent avant l’appel à la 
première prière et se termine tardivement dans la nuit. Au-delà des séances de l’écriture 
et de mémorisation, partagées avec les débutants, la grande partie de leur journée est 
consacrée à la séance de révision, consistant dans la récitation des chapitres déjà appris. 
Cette séance se tient dans des heures précises : avant la première prière de la journée, 
avant la deuxième prière, entre la troisième prière et la quatrième, entre la quatrième 
prière et la dernière et après avoir accompli la dernière prière. L’auteur en déduit que 
l’apprentissage par cœur du Coran soit très difficile et pénible, il nécessite un 
investissement important. Par contre, la journée d’étude des débutants est moins longue, 
elle ne commence qu’à la levée du jour et finit avant la troisième prière dite +oK u ¥?l. 

Il nous montre aussi la manière avec laquelle s’ordonne l’apprentissage par cœur de 
la totalité du Coran. L’élève commence d’abord par apprendre les versets du dernier 
chapitre et monte progressivement jusqu’au premier chapitre, al-baqarat la vache. 
Après, il suit l’ordre inverse. L’ordre d’aprentissage est graduel et cyclique : du bas vers 
le haut, du haut vers le bat, puis du haut vers le haut et ainsi de suite jusqu’à ce que le 
Coran soit bien ancré dans la mémoire de l’élève. L’apprentissage est organisé autour 
des séances d’écriture, de lecture et des révisions quotidiennes. Chaque fin d’étape, dite 
0 QO 0 HV, est célébrée par une fête que l’élève organise au profit de son maître et de ses 
collègues. 

En conclusion de cette partie, l’auteur constate qu’il est possible d’apprendre le 
Coran selon les différentes versions de lectures Iriwayat, qui sont en nombre de sept. Les 
écoles de lectures coraniques ne font pas partie des universités rurales. Elles sont 
distinctes aussi bien des écoles coraniques que des universités rurales. Il remarque la 
difficulté que l’élève a de mémoriser toutes ses versions et la quête de leur maîtrise peut 
durer la vie d’un homme. C’est pour cette raison que certains parents décident 
d’envoyer directement leurs enfants, juste après avoir réussi à apprendre parfaitement 
la lecture selon la version traditionnellement affirmée comme norme et appelée 
tawarcit, à poursuivre l’étude des sciences religieuses dans une université rurale. Il a le 
choix d’intégrer l’université de sa tribu ou d’aller étudier dans une autre en fonction de 
la renommée des maîtres ou des universités. 


52 



SSI BRAHIM AKNKU 


Les universités rurales, dites HCEQ0+, sont destinées surtout à accueillir les élèves 
ayant appris parfaitement et par coeur la totalité du Coran. Fidèle à sa manière de 
décrire, ponctuée par des dialogues entre différents acteurs du système éducatif, l’auteur 
s’essaye de restituer la vie quotidienne des élèves en rapport avec les séances d’étude. 
L’organisation des études est réglée suivant des pratiques établies qui définissent l’ordre 
des matières, la méthode d’enseignement et la liste des œuvres programmées. Le 
programme des cours est fixé suivant l’état d’avancement de l’étudiant. Le nouveau 
arrivant commence d’abord par la mémorisation mnémonique des œuvres de la 
grammaire et de leur explication. Il s’attaque après aux œuvres de la stylistique et de la 
lexicographie avant d’initier l’étude de la jurisprudence. Les cours des autres branches 
comme l’exégèse, les traditions du prophète, l’alchimie et l’astrologie sont dispensés 
durant des périodes précises de l’année. 

Il n’est pas dans notre intention de détailler comment se déroule cette initiation 
progressive à la science religieuse, la lecture du texte en amazighe offre sur ce point des 
renseignements suffisants. Néanmoins, il importe de souligner que l’auteur s’est 
suffisamment attaché à dresser l’ordre des œuvres programmées et la méthode établie 
dans leur explication. Les cours comportent deux étapes : la mémorisation méthodique 
des œuvres maîtresses et le suivi des séances des commentaires et des explications. 
L’explication est faite en amazighe. C’est le maître qui assume la charge d’expliquer et 
de commenter les œuvres. Par contre, l’apprentissage par cœur est une affaire 
personnelle de l’étudiant qui, dirigé depuis son arrivée vers un autre collègue déjà 
avancé dans ses études, apprend par cœur en sa compagnie l’œuvre programmée. C’est 
en ce sens que l’enseignement consiste essentiellement en une assimilation par cœur des 
corpus et de leur commentaire. La durée des études est imprécise, elle dépend des 
capacités de l’étudiant à suivre un rythme dense et épuisant. 

Treize questions et leurs réponses ont été intégrées à ce volume, elles portent 
essentiellement sur certains aspects de l’enseignement que l’auteur a omet de signaler 
dans sa description : comme le plan de la salle d’enseignement, l’âge requis pour entrer 
à l’école, les rites d’initiation... 

En somme, la description donne une image claire et détaillée de l’enseignement 
religieux en milieu amazighe, dresse ses étapes fondamentales, établit la liste des 
matières et des oeuvres programmés, leur ordre dans le cursus scolaire et comment 
s’ordonnent les séances en fonction des journées et des niveaux d’études. Il restitue 
aussi la vie dans l’établissement qui est à la fois un lieu d’enseignement, de prière et 
d’hébregment. Il décrit également la nourriture des élèves et leur divertissement. C’est 
dire que le texte est une description ethnographique d’une valeur inestimable et 
constitue une initiation importante à la méthode enseignante dans le Sud marocain et à 
la trajectoire des hommes de la science. 
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R°Ail» RoHHo O 0 II CCEAEoQI CA HCÏÏ © +YOC SHo YCOOo, oO oOI +1 C++EA0O 
(C++E 0 oE) EEoH© O Il 0 ©o, A OOXAo; A HXXEo (+CXO+. 4 ) A HM^IZ+. oO ++CICI 
CCHACCI C YCKoA CA Uol 0 o 0 . KSAIIo AoX OOII HAQSX, A CCEAoOl A EEo©E IIOI 
C 0 A 8 o 0 l CHCEoA EEoH© 0XEE0C X HAEA8. KO0CX0+ YoXSOC XEECI ++ UoAA8+ 
XoA o© ++ CICI. 

KoAllo ©©Il oA XEECI oO o©l C++AHH0E EEoH© X +HHU0A 1101 © +XCO0 IHZHE oA 
++0O0I. 8K0I CEAEoQI oO ©Eoll HZHE CHol 00 EA A HAH0E+ HHC o©l CAHHE EEoH© O 
+XCO0 I HZHE. R8AII0 ©©Il oA ++0O0I oO o©l COOX+8 EEoH© oO ++0O0I 0 CCXoOOl 
IIOI. (+CXO+. 5 ) C©A§ oOI CHEEo EEoH© HZOol HAoECE X HACX© HHC KSHHS CU0H0I 
C*XAoO, CXXOS X HZOol o(A) + CXol A ©o©©CA COEo Oo©©CRo. 

0K0I KO0CX0+ oO© oO CIKKO 8EAE0Q CXO I CCE oO C0ZZO0 +0HH8A+ IIO, oO 
KCX ++ CAOo © RCX CSAAI 0 ©oA. CX CSOKSH EEoH© 0 ©oA CYO HACX© I +U0H0 
oO AoX 0ZO0I CEAEoQI +CHHÜ0A IIOI CECKK I foOOoAY, Cllo oOI EEoH©: 

- 0O0C0+ (A) o(A) +AQ8E! 

IROI CEAEoQI HHC oO AOQ8I Col © Col. Uollo CAQol COOCOA +oHH8©+ IIO, CX o© 
00 l 0 oQ (+CXO+.6) CXXS ++ X +0K0+ X 8XO©CC, C 0 EEQ ++ O +E 0 EEoQ+. 
C0O0 ©COECHHoOC QQ0AE0IC CQQoACE X 8XHH0 I +0HH8A+ A Uo 0 oHHo HHoOS A0H0 
©0CCCACI0 E8A0EE0ACI Uo oHCOC Uo 0 oA©C©C Uo O0HH0E0 +0OHCE0I. C0O0 CXÏÏ I 
+0HH8A+ IIO HHC CoAHC CHKE oO oO ++CICI oOoCO. HoA »(A) CAA8 O HXAAoE I 
EEoH© oO oO COOX+8. 

oA CXol 0OOX+8 : 0EAE0Q E0+0H0I oO C++CIC C EEoH© : 

- o OCAC *oCA ©o©@CA COEo Oo©©CRo... 

CCIC oO EEoH© : 

- oH 0AH0 0HH0AC... 

C0O0 + 8EAE0Q, CCIC AoX C EEoH© : 

- o OCAC oH 0AH0 0HH0AC... 

CCIC oO EEoH© : 


- X0H0Z0 3 £o O0ULJ0... 

(+CXO+. 7 ) C0O0 + AoX 8EAE0Q. CXoCA oO COKoO YCKoll oO KCY o© Cllo 
EEoH© CCUAo K. /oE* EEoH© +0HH8A+ X AoO SEAEoQ CXXOC oO ++ (C 0 HA oO 
++), COC8I ++ ACAO. CYO ++ ACAO Olo+ t+UoH IY KQoEY oO RCY ++ COOI 
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SSI BRAHIM AKNKU 


§Kol CHEEoA CY OoA ;CoZZO G OOCLIoCo COKO o© 9 o©oO HALJCI II CoLIC + 0 
HEEQ 0 + I +U0QCCC+, 0CK8 HHol+ HCEQ 0 O+ (I +U0QCC/+) (UoOC) HHol+ +CI 
HACHE (+CI AACI). CY XC© COo ©o©o© oA CX YoO oUQCC CAAS © HEEQ 0 + I 
©CAC ©o 0 Ào©, IY +CI ©CAC ©8OOI0, IY +CI CAoU E8EI, IY +CI of+ E*oH, IY ©CAC 
©8E*XCAo A HYo/O HOI+ Y HEEQ 0 O+ I 8AO0O. C©A8 © +YOC I Z0H8I oO KCY 
COOSHY 0 lo+ ©OHK ü o+ IY KQ0E+. C©A8 AoY © +YOC IHEKKC (C©l Ko+CO). l++ol 
CCZZo Ho©8A I K8*+ ©OHK u o+ (+CHO+. 17 ) © IICX0+OI+ (© 0HHH0 A 8XX0O). CY + 
©o©Oo CAZZoZ C©A8 CHEEoA +CYOC I H© 0 QC, l++o+ +CZZo AoY 8XX0O IHEKZC. 
CY AoY C 00 I +CYOC I H© 0 QC, C©A8 AoY 0 +YOC I ©CAC AEXo. U0H0CIC CAO8© 
EoA ++ C++COO0II Y EEHQo, ©8H Uollo ++ C 0 GII oO C++CAOS© HoAZH II© oO 
C+XXo 0I0H0H. CHHo EoA CZOol HZOol El +CEXKC II© oO KCY +8XH +0E0O+ II© H 
/CAEoOl 110 , 08 H CCC© CKI8 H 8AKK0X 80 118 C+o®H 8H0 CG 0 AEQ oO KCY 
CEE8+ Y ECCCof AoE IY 8XX0O. CHHo EoA CYOol C 0 GAEQ C+o©H C0O8 +0OU0 II©. 
YCKoA o(A) +Xo +YOC I +0UQQ0CC/+. 

(+CHO+. 18 ) CEEo CY COo © o © 0 © I 8EAE0Q Y CCU© HAoHCE, CoUC + © 
HEEQ 0 + HHCY C++CUYOC HACHE : HEEQ 0 + I CCKK8IK0, IY +CI CAo 8EAEEA, IY 
+CI oX+ CAXXo, IY +CI ©HHHoA, IY HEEQ 0 + CoEICI I HACHE Y 8AO0O. CY CAAo 
8EAE0Q © HEEQ 0 + I HACHE CoUC ACA© HAUCI II© : OOKK“oO, A Uo+oC, A 
HCAoE, A HHH8©, A 00 O © 8 I A KOo I 8XXOI CAOSGI Eo(A) CC++o YXO +CO0E HHC 
o©l +OK0O +Z 0 CH+ Y HEEQ 0 + <J. 8K0I CoEX +0A0I8+ II© YXO EEH©o, CO©8 XC© 
HHQoC II© COO© XC© CHCZol IIO. 

oO© llo Oo(A) C©A8 +CYOC, CAAS © AoO (+CHO+. 19 ) HHZC® I HEEQ 0 + 
CoUC +0HH8A+ II© I 8KCC8E Cllo o© : 

- o ©CAC OCX oA ©A8X HACHE. 

oO o© C++CIC HHZC© : 

- C© 118 /oA +KKC+ ZOo Y HACHE? 

;CCIC o© 8EAE0© : 

- 8®8C o ©CAC. ©AOo Z0E0X Y +U0QQCCC+, ©o// 8CZCX A oA ©A8X HACHE. 

C©A8 o© HHZC® © 8H8© II©, 0CK8 COo HÔoOoKo IIO: ©COEC HHo© CQQ0AE0I 
CQQoACE Uo 0 oHHo HHo®8 Uo O0HH0E0 A0H0 ©0CCACI0 E8A0EE0ACI Uo oHC©C üo 
0 oA©C®C, Y 8HHH0 I +0HH8A+. HoA oA o© ;CoOo CXI I HIQQ8EC+ : oH K0H0E ©8U0 
0 HH 0 HE 0 oH ESOoKKo©8 oH E8HCA 0 C HUoEAC. CHEEoA CHK o© +0HH8À+ Cllo o© : 
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- OSO (+*XO+. 20 ) 0 AoO ©*A* XHol - XJ V EEH©o II© l*+ - oA oR *©OX+8 
HIQ8E*+ oO ++ ++0O0+ oO R*Y ++ +AXE+ ©XXoX XoA oA +0CR+ oA oR ++ 
IÔA8 O CCOA. 

*AA8 8EAE0Q HH* 0 AoO EEoH© HH* O o© *llo HXZ*©. *llo o© ©o EoO **** 
*llo HXZ*® ®o EoO **** *llo. *llo o© EEoH© HH* : 

- U0XX0! EOAOo ©*R. 

**o*A EEoH© HH* oO *OOX+8 * 8EAE0Q HIQ8E*+ oO R*Y X0O0 8ICR ol Oo(A) 
*A©8, *OE8l ++ (*YO ++) A*AO EEoH© ol. *AA8 8EAE0Q O +A0I8+ II© oO X*© 
XoZZOo +0HH8A+ II© *++XoZZI oO R*Y ++ *AOo. (+*XO+. 21 ) X0O0 +0XX0E *A©8 
++. ROoXXof oO© oO *©KoO Y*Roll oO R*Y *REEH HIQ8E*+ © HA* 3 CE. *AA8 
AoY O AoO HXZ*© *llo o© : 

- o ©*A* Oo(A) ©A8X HIQ8C*+ O CCOA 0CR8 REEHX ++ O HA*XE. 

8K0I HXZ*® *©E8I + A U*llo Xol*l HE8©+oA*X*l X8I A l++o. *©A8 o©l HIQ8E*+ 
O CCOA. oO X *0 ++0O0I *E*R Y +0HH8A+, oO ++ +ZZOO0OI, oO ++ YXOOoOl O 
+CHA*X+ [...]. (+*XO+. 22 ) 8K0I *EH o©l XUoO HXZ*® HEAlo I IIOX+ (HEo+l) 
U0AA8+ © Y*RoA : HK0H0E o(A) + *Xol A 0XII0 *Xol HHoXE *++XoUORRo©l *0X0*Al 
*++*oUZ 0 oEI. *EH o©l HEAlo I +ZSOO*Oo+ I HHoXE : 

- 0HR0H0E X* * 0 E*HoA ollAU*X*l, 0Ü0H Y HASOX I X*loAU*XI ®8Uo, o* 0HR0H0E 
EEoE*Q I ®8üo *OI o A O HK0H0C HH* *XUoOI, 0HH0XE8 o* o 00 oU +8 oHE8C+oE*H8 
A0H0 ©oAE* HA8O0X oH®*Io*Xo+* 0HH0+* oUUoH8®o oHoH*X8 Uo oX* 08 ©o 0HX08, 0Ü0H 
*CEHI X H©oAE I HA8O8X I 8XEE0X 80 A R8HH8+I (+*XO+. 23 ) HH*Y **UoO H*X 
*XX 08 X*© H*o. oHC 80 oKKo ©8 o* Eo +oOoRRo©o E*l RoH*Eo+oXI* Xo 0 oA*Aol, 0XII0 
*++UoOKKo©l Y Olo+ +X 80 XUXI O 8XHH0. oHE8X*A o* *XoAo+8l X8AOXI8 O8R8+8 
oHE8+oKoHH*E* AoHoX®o ©XA0X+8 Ho Xo 0 *O 8 o©OoE*A 8 E 8 l+oE*Ool HXCoXXI 
0X0O0, XOXoXAI ROo I HXoXf XOX8HRXI *XOO* * LJoHH* *OoUoHI «A ©8H 80 
X++ZZH UoHH* *©OXH*AI © ROo XoEIXI. ©* HUoEA* o* oHZoOA, oA X++XXUZ 0 XA 
U0U0H oA 80 *X 0U0H UoHH* *EEo 0 l oO X++U0OX0 E0+0H0I. ©* HUoEA* 0HA0O0©* 
Ho oH A0I0E*, oA *X U0U0H U* UoAOo©l oA 80 *X U*l XCHAXXI A HYoXO IIOI. 
(+XXO+. 24 ) 

A +ZZOOXO0+ XoEIXI Y HHoXE A HE8O0RR0© A HE8X*A, X8I A 0HH0XE8 X0O0I0 
©*©* Eo Ho*Oo ©* EoHX8E*l Ro 0A0U0H* oH XoE©*, oH X0E8 UoH XC0O0+8 UoH 
EoX©8E8 Uo A0AX+8 0II0XO*, Uo ++oRH*E8, 0HH0XE8 *XX8Y ©O© oXHHX 80 *X*I 
0HH0XE8 X8I A AA0UH0+ ©EE8©+, +XOO0 80 XXI+ HHoXE 80 ©0UHI+, H*CoOo 80 
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SSI BRAHIM AKNKU 


SXS HHoHE, o/llo OCDE Sol 80 SXS HHoHE, oSHo Silo ©loAE Y HZoH© II© 80 SXS HHoHE, 
+0YH0Y0H oA ïXol ++KHSE 80 +XS HHoHE, 0CK8 K8HH8 YSA +X 00 o +1 00 oU+ HHSY 
HHol HA8O8H I 8XEE0S. (+SHO+. 25 ) KoH OOSX+X 0U0H YSA X*SY%SHX + A SO 
OiX oA 0 ©SSSIX EolSK lOKoO t +YO i Y +Eo*SO+ IIX IKK“IS I SCHASSI. 

8K0I «Y SOOYOo HHZSCD HIQ8ES+ i EEHOc HHYI A O 8O0O0X I HEEQ 0 + oO 
XS© ++0HOI +SHHU0A XOo+OI, XAEo Uolto XSOI SOOI oA iC OA oO S++H 0 oO HEAlo 
i YSI SoEISI. SY A HH8YI iA ©8 HIQ8ES+ Y AoO HHZS© KCEI O AoOO «A ©8 
++HOSO I HZOol, EHQI +1 i\ AoY iA ©8 ©SAS XHSH, OSAS ©8 ASHE oH E0A0IS, 
++HXS 0 A HSO+SA0O+, A SA ©8 HoÀU A +OOSH A H0HHSS0, (+SHO+. 26 ) A SA 
©8 HH8Y0, HE0Z0E0+ I KÀoOSOS A IoESA I HH8I8I H©oASA, A CCSAO, A ++ 0 QSH 
A H0AK0E I S©l Ao 0 SE, A XXZoZS, A HHSZCD OOSO0H0, A S©l AoCSO, A 
HH0Q0SSE, A HCSO0+, A ASHE8 HASOo©, A HA0AS+. K8HH8 Y0S0A oO S++SUYOS 
U0H0SIS K8S0I A Silo SHKE. SA ©8 HIQ8ES+ SY 0ZZO0I HIQ8ES+ O CCoOA oO 
++AH0EI H8EECD0+ HHS EXXSSISI : HI8E0H I HE0IO0AS, XX0U0US, H0ESS0+ oHoHrVH, 
HE 80 CSA HE8ASI I S©l AoCSO, H0ESS0+ HA0I0E, ©0I0+ O8A0A A H0ESS0+ I S©l 
HUOAS HoA oA ++AH0EI H0HHSS0 I S©l (+SHO+. 27 ) EoHSK. 8K0I SHEEoA oO 
++AH0EI S©l Ao 0 SE (+8AH0+ HA8KK0E), K8S0I A Silo SHKE IICDA II© A HHCDE KO. 
SY KEEHI HIQ8ES+ O CCOA, oHOl oO EII0Ü+ +UoH oO KSY ++ OOII ©A8I HI8E0H I 
HE0IO0AS. SY KEEHI HI8E0H, ©A8I XXoLUJS oO SO0Ü0H H HZoUoASA I HSAOo©. SY 
+ KEEHI oHOl oO AoY oO KSY + OOII 0CK8 oO ©o(DOo Sf+oUO Y HE0A0IS I H0HH0E. 
Uolto SAZZoZI XX0U0US oO HHHoO ++OX8 H0HHSS0 I S©l EoHSK, Uollo 80 SOOI 
XXoLWJS oO HHHoO ++CZZ8 H0HHSS0. SY ©KOI +0HH8A+ Y XX0U0US (+SHO+. 28 ) 
oO ++ OROol A++o Y H0CSJS0+ oHoHr^oH HoA oA OOH ++ 0 QSH I H0HA0H, A 
HoEoOoESO, A H0OE0 HHoASHSI, A H0OE0 HEHA8HSI, A 00 SHo HE8Co©o©o © SOE 
HHoASH, A HE0OO0, A HCDoS’o A HYoSO HOI. SY OOII YYSA ©oCDOo ©A8I H0HHSS0 O 
CCOA. oO XSO 0ZZO0I IIS 0 o© KO0SX0+ oOO. oO 0ZZO0I A++o OOSO0H0 I S©l o©S 
XoSA Y +XSO0 I H0HHSS0. 

SY KEEHIH0HHSS0 O CCoOA oO 0ZZO0I ++OOSH Y HE0K0IIIO. SY KEEHI OOSO0H0 
oO 0ZZO0IHE 80 CSA HE8ASI Y H0E0K0I (+SHO+. 29 ) HO. SY KEEHI H0HHSS0 So+ +UoH 
OKOI +0HH8A+ Y S©l rYoOSE A OSAS XHSH. K8AII0 KEEHI OSAS XHSH So+ +UoH A 
S©l Ao 0 SE O CCOA OKOI +0HH8A+ Y +HOSO I HZOol. K8AII0 K8HK8 KEEHI HZOol O 
CCOA Y +0HH8A+, ©A8I oO +I0E0QI © +Ü0H0. oA SXol KoEoGt O +U0H0 SY XX8HI 
EEH©o A HHZSCD +SUU8+CS Y HEEQ 0 +, SIKO Sol Y EEH©o llo X0AA0ISI Y +YOS 
SOOOY A HZIASH SYXXSHI S+©AAoAI SAEEOI O HSAoE (XXS+ IY 0OX0I) I 
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HEEQ 0 + ?AAg O /cl HHoKol (+?HO+. 30 ) V HEZ 0 gQ+ l++o A UoHH? A ?XoAAo, 
OOo+HI ? HZIA?H HH?, ?©Ag UoHH? V +HHo +U0H0 I II0E0Q ll? 0 o© HH? OoA VO?l o*ZZo 
ol. «O ?ZZOo oO ?++COoÂ O +CHÀ??+ oO OOO OOAOgl V?l /»EI?I. ?V ?V ??0 
ZOo I HEAlo IV ? 0 /Œ ZOo I +XoO?, ?llo o© Uollo ? 0 ©ll HEAlo ol: 

- ©ol 80 A V?Zol oA ?X HEAlo, ©o EoA ?Xo. 

oO ++IZ0CI HEAlo oO Z?V + OOoVAI. UoHo?i? EEH©o oO VXXol ElloUV +XO0O V 
AoO II0E0Q. *H?I ?A ©g HoH 3 {??o, *H?I ?A ©g ©?A? XH?H, *H?I ?A ©g ?©l Ao 0 ?E, 
(+?XO+. 31 ) *H?I ?A ©g ++HOAO I HZOol. 

?V HZEI+ +?;???E 0 , IZOI EEH©o SIOKoMI A HHZ?© gOO?l AoV 0 AoO II0E0Q 1101 
oO Z?V + ZEEHI 3 £oA oA OAAgZOl oXIA? oA Egll EEH©o ?oEI?l HH? gO ?++loEoQI?l 
HH? oZOol?l HgEEo®o+ (++U0HH) IIOI V gXO©?C A +Àglo 1101 A +g)K 3 KgC+ I HCEQ 0 + 
oA EEIOgl V gOoOoX I HEEQ 0 +. ?V EElOol ?OOOV Uollo V +HHo +U0H0 I U0V0A 
HA 3 {??+ O ?XIAo XgOI?l V gXO©?C gZol OOg+HI o© EEHQo HH? ++A 3 toEI?l ++U0HX 
IIOI (HgEo©©o+ IIOI). oO +ZZOI +?VgA?U?l Olo+ OOUo?A IV ZQ0E+. Uollo 
(+?XO+. 32 ) ?QE?I ?AAg EoV ?XXol 0H0A oA (A) ?IZO ?XO I ??E. 

ZgAllo ?HZE gVgO? I glfgHHg©, oO A AoV +Ag?l EEH©o V ??E 0 o 3 t?l A UoHH? V 
+HHo +U0H0 I U0V0A ?O 0 OVo HAX??+ ?AEEOI HEOIH ( 0 EH) I U0I0O ?EZZgOI O 
U0E0I OVol?l. Uollo A ?IZOI V EEH©o ?++gEEo, oO ?oZOo HgEEo®o+ II© O HAX??+ 
*g| A +oE^UoOg+ oO 0EE0O I H0A0I I 0 © O A. KCEI (A) ZgHHg EEH©o O HEZ 0 gQ+ 
oA **oHI 0 ©oA. ?V A ?H 3 CoV HHZ?© ?**oH 0 ?OI 0 ©oA VO?l HA?X© I +U0H0. Zg?ol 
?©Ool AoV HgZf HH? (+?XO+. 33 ) V OoA ?AAg O AoO +VO? V HXAAoE I HHZ?©, 
V?ZHH? ?++?oU©AoOI. V?ZoA oA +Xo +VO? V AoOIX. 

0EC0 HQgXoO? l++o oO + 0ZZO0I EEH©o V HXAAoE I HHZ?® O +U0H0 V Uo??gO 
I CA©ol A Uo??gO I QEEol. ZOo?Xo+ ?ol V EEH©o HH? CQEEI?I OOII HoAU HoA oA 
gO ++ 0 Ao 3 £l ?EEoH IIOX+ I H©gXoO? oO X?© ?OEgZZgH oO ?oZZOo oO 
?++OQQoE. UoHH? V +HHo +U0H0 oO OOAOgl V?l ?oEI?l A HXZ?®. ZgAllo ?OQQE 
OO0I0A I HAoA?+, A0AA0+0I0 XgHol A0AA0+0I0 XgHol A HHoXE I HAoA?+, Z0HH0 OoOgH 
HHo® OoHHo HHo®g AoH?®? Uo O0HH0E. (+?HO+. 34 ) ?COA oOI HÏÏZ?® HAoA?+ ol A 
OO0I0A IIO, g Eol oA ?X gOXo* ol A ?OUol HAoA?+, A EoloXX u oA (A) ?HgH, A EoloXX u 
oA ?EEg+, A EoH ?VOo A EoA HHHoO ?VOol, A HEAlo I HAoA?+ ol A EoEg ?Xo 
HAoA?+ ol, Ho 0 H V H 3 £?Z® IV H0AZ0E IV ++AH?H IV ++AO?E. 0XZZ0 ol ?oEI?l oO AoV 
?++OQQoE Uollo A ?UoHol V UoHH? ?XUoOI V +?AIgQo, oCZg +0U0H0 +?Aglo oO 
++?H? HH?V XAVI, Xot V+oSAo ?o+. 
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0C0 H©§OAo A IKDCXWo A HU?++ 0 ??o+ A CCoEo?H LGoUZffo A HEoUH?A I 
II©? A OG?Oo Ho©oU??o oO + oZIZOol (+?XO+. 35 ) ?V ?KCE Uo??SO I H+?A I 
HE8H8A, Oo©^ HHoUoH ©8H A KOo V Oo©?+ ++ol?. oO 0ZZO0I HE8ZI?+ IV o©? 
CoZOor^i HH? OoUHI?l X r L i?HC HXoHoR, A HX 808 HI 8©XX u oO, A H 0 O 8 I II© A AA0O0O?. 
oO ?++?UOEE? Vo/oA © r L i?HCI II8I8E V Uo /?80 I A8 HÀ?IIo. UoHo?l? EEHQo I 
H+?HE oO ©KoOl HAUoCO ? KGtoE H+?8A V 8©XX u o© : H+?A I QEEol, A UoA 
EZZ 80 I A U?l HE8H8A. COoU U8©©ol V AA8 H+?A A EOoU V ?XX? Il©, X+Eo COoü 
U8©©ol ?V +o (A) 80 ?HKE H+?A A COoU ?V (+?XO+. 36 ) ?XO? HA?A. 

+?OoE I EEH©o oO ++?UOK?OI+ V H+C 80 I +Z©?H+ I HEEQ 0 +, ©Uo l?+ ?V 
+Xo HEEQ 0 + I Hr L i?HIZ 8Ho ?V +Xo +?l +UQQoC?>+-. 0CK8 oA 8PU 008+1 EAAI I 
+Z©?H+ ?DA? MOI +CCOI+, KOI o© H+C 80 . ©E8I H+C 80 ol X KQoE+ H0+H0+, ? D + 
++H+ ? AAOoUC, ?o+ ? HEXXI, UoHo?l? HH?V 8O+0 HH?I ?Q8E?:?I V +EoX? 0 + oA, 
0EE0 V?HoA 80 oO ©8H ?++oOO? HEXXI ++H+ I H+C 80 , ?o+ ++H+ ? HEEQ 0 +. 0U0 
++H+ ol oV oO ++?UOK?OI+ +?OoE I EEH©o. ?V +EE0X HEEQ 0 + +oUo??o oO 
+©KoO +?OoE ? EEH©o : ?EIO? ©K 08 A HXEQ+, (+?XO+. 37 ) ?EKH? V?PU, 
UoUXAU?+ 0VO8E ©Ho H?AoC, oO + 0EE0I EEH©o R8/0I ?oO? U?IIO © +Â0I8+ II© 
?X o© H?AoE IV +?X??? ?V +HHo. 0E0 ?EIO? A ??EKH? oO XHHoOl ++E8II oO A 08 I. 
oO 0EE0I H KQoE ?© 80 ©l IV K8*. K8 o ©800 ?© 08 +H ? ?o+ +XH0X+ (+oX 0 +??+). 
0EE0 HXE8Q 80 ?HH? V HEEQ 0 +, EEH©o Ko oA + ?OKoOI V H+U?l IIOI, 8H0 +?X??? 
A H?AoE 80 X?© HH?I, ZSXol ?E©©Q ? HE 0 Q 8 X IIO. U0H0/I? EEHQo 80 oO 
+OUU0ZZI o©Ho ?ol © 08 Z V ?CoHoOO, HXE?© IV HIoEA, 0CK8 ©?l USOOol oA oO 
X?OI ++O8IX8I V +VO?. ?HHo V EEH©o (+?XO+. 38 ) HH? E8 Xol HUoH?AoJ?l IIOI 
AAOoUC EoA 80 ?C++ol +?X??? A H?AoE V Uo ??80 IV 8XX0O 0CK8 80 EEoXI 
HUoH?Ao?l IIOI EoA oOI 0KK0I O H+U?l. UoHo?l? HHol+ HEEQo 0 o+ HH?V ©oOOo XX8+I. 
H+C 80 H©o+E I +UoH oO ZXX\Xo HEZAAE IHEEQ 0 + oXX u o I 80 +E I ??EIA? O H?AI 
I HXZ?© ?OV A O Uo+?X IIO +?X??? A H?AoE A OOKKoO A Uo+o/. ©KOI ©?OI 
EEH©o X*OAo oOO I HXE?© A HIoEA, E?C fo+ +UoH V ©?l ??OI IV KQoE. 

0EE0 HEEQ 0 + llo 80 ?EEoXI +oUo??o oO I +XXo +Z©?H+ +0U0H0 ? +?OoE I 
EEH©o, +0K0+ O +0K0+. Uollo +HZE +U0H0 I +?OE+ I EEH©o, ?AA8, ?EXoE I VoOO 
o! HH?V OoA ?©KO +?OE+, ?oU? A +8E*?I I H+C 80 V HEEQ 0 +. ?XOI + 1 + ?¥*E 
+ 1 + ?OKO X?OI+ ?EKH?, E0+0H0I 0 K 08 ?+HEI 0AI0Q IIO, ?llo oO : 

- ©ol X?K +0U0H0 I EEHQo UoXAU?+, 0CK8 IKK? OKOX oOI ?EKH?. 


66 



SSI BRAHIM AKNKU 


O 

3 

IX 

IX 

o 

VS 

x 

w 

< 

o 

VS 

+ 


L±J 

lie 

w 

w 

* 

u 

oo 

4- 

w 

< 

o 

NX 

< 

W 

□ 

NV 

NX 


+ w 
W W 

< + 
* ~ 
O O 

O 

< O 
> 


w 

□ 

< 

K 

O 

□ 

OO 

CD 


w 

0 

U 

w 

NX 


o 

+ 


W 

W )( ~ 

O ex £ 


w 

< 

> 

w" 

s 

U 

w 

< 

K 

NV 

O 

ex 

O 

NV 

< 

o 

O 


-c 

w 


© 

U 

oo 

o 

> 

o 

ô 

ex 

© 

“ô 

O 

O 

w 


> ex 


NV 
> 

O 
© 
o 

U © 


w u 
4- w 
< < 


CJ NV 
Cil I—I 

4- -C 
-H ^ 
w S 

Q 5 


© 


© O 
= ex 

0 © 
o w 


-C 

Ld 


X U 
^ > 
% ô 

•—• OO 

< x 

o x 
> w 

< J 


-c 

w 


ex 
u 
u w 

< 


< 

w 


o 

xr 

+ 

O 

w 

NV 


IX 


w 


oo 4- 

© g 

4- 0 
0 Ld 
-C U 
LU ~ 
Ld > 

4 - O 

ZSZ OO 

w O 

© -c 
ex = 
+ < 
=§ © w 

□ tx □ 

ex NV 

oo 4 - N\ 

O 

o 

□ 

H IX 

4 o 

_ o 

o 

o 

-c © 

Ld 

oo L±J 

U L±J 


S © 


© 

o 

o 

< 

> 


00 

H 

oo 

© 

ex 

© 


□ 

w 

w 


K 

0 


± 

> 

o 

< 

O 
ex 
L±J © 
Ld NV 


4- □ 
cx ^ 


î © 

o 

5 È 

w °g 
* 4- 
4- Ns 
_2 > 
ex u 

CS oo 

y o 

oo 3- 


o 

ex 

© 


oo 

NX 

NX 

o 

X 

00 


© 


-c 

Ld 

ÿ w S 
> © w 
© ; s 

□ NV O 
X U W 

w w + 


* 


© 

w 

NX 

NX 

w 

4- 

— 4- 

— ex 

hH 00 

□ + 
Ld o 
ld X 


> > 


o 


© 


ex 

< 


ld 

Ld 

O 

O 

< 

> 


Ld 

l±J O 

O 

o K 

o tx 

< oo 

> i 

< © 
o w 


Ld 


H © 


© 

“1_ OO 

w U 


O 

ex 

> 

NX 


© o © 


© 

© 

O 


w 
© 

o U 
< NV 

o *2 

H §5 

* + 

o NV 

= □ 

+ < 

> * 
-I o 

NV □ 

OO O 

CX 
U 


O 


oo 

W 

Q S 

î w 
O - 

r*n -U 

£ S 

I oo 


K 
0 
ex © 
00 0 
Cil 

> 
W 

X 

O 
w 
< 
-C 
w 
oo Z] 

CX 4 - 
0 < 


tx 


O 

o 

< 

O 

00 

+ 


+ 

o 

w 

K 

o 

U 


< 

NV 

-C 


w 


w 

O 

> 


ex 4- 
= © 
-ô W 
X HH 
NV = 


< 

o 

< 

o 

CX 

W 

> 


W 

00 

NX 


+ 


00 

© 

o 

< 

NV 


W 

O 

o 

ZI 

H 

w 

w 

□ 

w 

w 


^ NX 

O 


oo 

CX 

O 


Ld 

00 


o 

o 

o 

< 


0 

© 

O 

NV 


4 - 

* g? 

W b 

> w 
w 


< 


NC 



SSI BRAHIM AKNKU 


w 

O 

ix 

O 

w 


CM 

KT 


O 

W 

W 

4- 


— w 

-I- _ 

iu: o 

SS A 

x 

— + 
w y 

— m 

O 2>v 


Ç^_- 

oo 


O 

w 

* 


x 

0 

O 

Lü 

X 

U 

w 

“5 

O 

X 

N 

o 

X 

W 


X 

oo 


X 

w 


X 

W 


X 

w 

0 

o 

Lü 

X 

W 


* 

oo 

X 

© 

W 

X 


© ■< 
© O 

© o 

00 

w O 

w u 
Vv ^ 


w 

N 

© y 


w 

OO 

4- 


© 

w 

oo 

© 


© 

4- 


O 

~*er 


O 

O 

X 

oo 

< 

W 


© 

w 

o 

0 

O 

£ 

Z 

o 

X 

oo 

< 

0 

w 

o 

VS 

0 

o 

X 

X 

0 

+ 

+ 

W 

w 

X 

© 

o 

L±J 

u 

3* 

üè 

o 

w 

✓—s 

< 
v_' 

4- 

o 

0 


w 

w 


U © 


< ^ 
< w 
U 

W 2 

ï w 

+ ¥ 

© 4- 

o 

/—s 

o < 

O w 

0 © 


Lü 

X 

U 

w 


oo 

O 

O 


o + 

X o 

x < 

0 < 
X 0 
w X 


oo w 

^ O 


w w 


o S 

oo oo 

X bcf 
o ^ 

H * 
4- w 

^ © 
+ © 
W 

w w 

= u 

o W 

< U 

X *5 
W 0 
4- w 

w d 
© X 
bb © 


LÜ 

© 
X °P 

X ^ 
00 

O X 

W t£ 
© 


O 

oo 


4- 

4- 


X W 
X 
0 

4- O 


W 

u 

w 

/-s 

CO 

^r 


W 

w 


0 

o 

U 

X 

w 


< 

o 

< 

© 

W 


w 0 


0 

0 

© 

© 


x 

00 

w 


_ w 
= o 

_Ê © 
O “ 
¥ ^ 

0 X 

0 5 

O r - *—i 

Lü 0 
X Q 
W w 

ü *r 

O °° 

O r+n 

O 0 
O 0 

o 


< 

w 

x 

X 

u 

4- 

© 

0 

o 

Lü 

X 

U 

oo 

oo 


w 

W 


O 

U 

u 

-c 


w 

oo 

© 

© 

o 

3 

X 

X 

© 

w 

© 

OO 


ZI 

o 


o 


© 

x 

OO 

o 

0 

X 

© 

0 

O 

ô 

0 

u 

© 

X 

u 

X 

X 

w 


O 

oo 

K 

0 

O 

0 

X 

K 

K 

00 

O 

< 


00 

± 

ÜÜ 

X 

O 

w 

o 

^r 


o 

-< 

u 

W 

00 

0 


o 

ik 

< 

o 

+ 

U 

w 

Vs 

o 

o 

w 

ô 

0 

Z 

0 

□ 

o 

□ 

o 

X 

X 

W 

X 

< 

w 

X 

K 

U 

+ 

O 

W 

w 

-t- 

v_x 

O 

o 

w 

+ 

o 

+ 

-H 

X 

4- 

Csl 

w 

4- 


00 

VS 

w 

4- 



© 




0 « 


O 

N 

X 


< 

w 

X 

K 


© 

4 : 

Lü 

oo 

U 


4- Lü 
© u 

S ^ 


o 8 

O w 

© 5 


o 

o 

-c 


u _r 

oo ' 
LJ oo 

oo 00 

x x 

<i 9 

W W 
X Vs 
>4 =g 

y □ 


w 

t 2 

<= o 

— Z 

O 


x 

X 

© 

w 

u 


© 

© 


© 

> 

W 

W 

W 


O 

X XI 


u X 


X 


© O 
© © 
w w 

O o 

oo 00 

< I 

u uj 
© 0 
O ^ 

< x 
w Z 

w 

0 


W 

OO 

© 

© 

o 

3 

x 

x 

© 

w 

□ 

o 

O 

U 

X 


< o 

v o 

u o 

1 — 1 oo 

O -C 
= w 
w ® 


© 

S 

“ô 

X 

X 

w 

X 

o 


> 

w 

w 

w 

X-s 

< 


w 


w 

o 

w O 


w 

© 

w 

© 

oo 

< 

o 

O 

x 

u 


< 

v — y 

O 

* 

O 

w 

Vs 

vs 


x 

o 

□ 


< 

o 

W 

Z 


X 

o 

w 

w 


oo 

H 

ôô 

o 

o 

< 

X 

W 

X 

O 

w 

w 

4- 

U 

o 

o 

X 

X 

o 

© 

© 


X 

X 


O 

X 

o 

© 

© 


« 9 

o ± 

X © 

w 00 

W N 

+ X 


4- w 


Z O 


± 
“ Vy 

o w 
© * 


3* 

U 


± © 
© 

+ X 

o W 

© 

O 

© 

< 

w 

"ô 
X 


< 

w 

X 

K 

u 

4- 


g> 

w 


X LJ 
. ot ï W X 
U ± 4- 

^ + X 


2 w 

° X 

© O 
w W 
w 


X 

± 

O 

O 

x 


© 

O 

© 

O 

© 

< 

w 


W 

4- 

41 


h: 

X 

oo 


oo 


îü 

oo 

o 

o 

< 

X 

~5 

O 

x 

X 

o 

© 

© 

W 

w 

o 

© 

S 

X 

< 

o 

O 

> 

w 


X 
w 
/—\ 

< 

w 

O 

u 

8 


0 

O 

Lü 

*< 

© 

o 


o 


< 

w 

x 

* 

u 


o 

x 

x 

o 

O 

© 

w 


© 

o 

X 

L±J 


»0 

V© 



69 


'0K°IO°H V) I02Ô2VI++ (O) 0 ‘+e°xxy°+ (l°022°) 12 ©°++ O 0 iyOH X2 °©H33 

6lO°a© V°3 °©H33 iy©3£ X2 °:t 'CL 
V3°IH V ©23XH (I) QQ° l°X2 + (V)° +082°+ °©H33 I ©VHH 

i,°©H33 I ©VHH l°X2 (V)°3 'Zl 
ÏXOY2 +383°+ X l022©ri2++2 2HH Y300 © 0°+ l°0°++ (O) 0 08 

<3©°3y32 l°0°++ (0)° ©°3'L L 
’32r+8 X °H© 10220132++ (0)° 08 l°3H©8322 (I) 38H2H 8HH82 

<p8HZH 10220132++ (0)° X°3 'OL 

IOII H3°}£X2 © +21 2I++I 

IO°2© 1+ 0° 108223 X2 ‘3H2H ©H°33 O°202 l©° 0° IO°3y32 122**3 H8© X2 
6lO°2©2 1+ (V)°3 ‘l©°3y32 l°0°++ (0)° ©2HH 38H2H '6 

•2°n©°H X °*l**2 

+1+ 0° y°nHH+ H + 83©2 (+©°HH3H+ O) +313°©+ O + KHH8HY02 O°0l3H O °28*8 
(I) 2VIX° 2°HHÏÏ++2 0° ©°III8 0°202 +1+ 0° l© 0 3Y32 l°022° X2HH y°l3HH2+ 

<3©°3y32 l°022° X2HH y°l3HH2+ IO°2©2 (V)°3 ‘8 
'°28*8 I 2VIX8 X 0220132++ 0 ° 20++ I +y8HH°+ 
60 O 3Y38 °022°2 (0)° X2HH +Y8HH+ 0°2©n2++ (0)° X°3 'Z 

•°OZZ°2 (V)° 2V2© 

° X20 ©°3y38 (I) y8+KH ‘211 ZZYH °© : ©° 2122 ‘V8©©°H 12© XI °©0© ‘©8HHH 
(I) ©°3*2 83 °II2° ©° 2H2 ’l©°3y322 2 1+ 83© ©° 2122 I2H80+ (V) ©2©©H 
©H°33 2 23£2 ‘°V2X*3+ O ©V2V 1832 ©2n22 2 ©8Î£ 0 *3°2 ©°3y38 (I) ©°©°© 
1+ 2I3°2 I2H80+ (V) 2°HX+ V (I3HX2) 1020332 2V8I3 (I) ©2©©H ©°3y38 (I) 
©°3 0°2©+ 0° ‘°0222 (V)° °V2X*3+ O ©°3y38 3022 (V)°0 IOTI*2 11° 0©° 

6°0222 (V)° °V2X*3+ 

O ©°3y38 3022 (V)°0 IO°n*2 11° ©° ©°3y38 (I) ©0°V (+)2° IO°2© V°3 '9 

(9r+OH2+) 

•|2© XI °©0© ‘V82V°H X O20°nVH I 22YH V ‘+°l© XI +2°HX+ +°2 ‘°©OVH (I) I 0©° 
+°©OVH°+ I2n°++ ©° 0° IO°3y32 •(°0©2 (V)°3 V °++©2) °n©2 (V)°3 V °002 
V°3 V °*Q222+ V V2VH (I) 200++ V ‘121*+ (V) ‘©8HHH V ‘12*3+ O ©°nXX©8 


qmnmv JMiHvaa iss 




70 







SSI BRAHIM AKNKU 



71 












SSI BRAHIM AKNKU 


Bibliographie : 

I. Manuscrits et archives : 


Ssi Brahim Aknku, ©0£O+ I ©Oo<D?!C oKIKo A Ho0H II© A ll©0 II©, [vie de Brahim 
Aknku, son origine et sa filiation], Manuscrits du « Fonds Arsène Roux », Aix-en- 
Provence, n° 135a. 

Ssi Brahim Aknku, H—FrBHSdZ X AoO £CHÀ£.?I I U 0 C+ 0 KI, [l’enseignement chez les 
Chleuhs d’Ashtoukn ], Manuscrits du « Fonds Arsène Roux », Aix-en-Provence, n° 
135b. 

Ssi Brahim Aknku, Traduction en tachelhit de la Risala de Abi zayd al-Qayrawani 
(m.996), Manuscrits du « Fonds Arsène Roux », Aix-en-Provence, n° 85. 

Ssi Brahim Aknku, tarjamat ahadith min al-jamie as-saghir bi lugha al-barbariya, 
lahjat ikunka, [traductien en tachelhit de 99 traditiens du hrehh te, tir es de al-jami a- 
saghir de as-suyuti]. Archives Berbères du « Fonds Arsène Roux », Aix-en-Provence, 
n° 34.1. 

Ssi Brahim Aknku, Traduction en tachelhit de Sindibad le Marin, Archives Berbères 
du « Fonds Arsène Roux », Aix-en-Provence, n° 34.3.1. 

Ssi Brahim Aknku, Sidi Waggag, Archives Berbères du « Fonds Arsène Roux », Aix- 
en-Provence, n° 27.2.7. 

Ssi Brahim Aknku, HICorSF A SH Ho© [assemblée du village et celle de la tribu], 
Archives Berbères du « Fonds Arsène Roux », Aix-en-Provence, n° 27.2.7. 

Ssi Brahim Aknku, Traduction en tachelhit du Guide la conversation franco-arabe 
de Honorât De Laporte, Archives Berbères du « Fonds Arsène Roux », Aix-en- 
Provence, n°29.2. 

Ssi Brahim Aknku, Traduction en tachelhit des premiers chapitres du Boukhari, 
Archives Berbères du « Fonds Arsène Roux », Aix-en-Provence, n°44.1. 

Ssi Brahim Aknku, Traduction en tachelhit des textes du manuel arabe de Cohen- 
Solal, Archives Berbères du « Fonds Arsène Roux », Aix-en-Provence, n°44.2. 


IL Etudes et recueils 

Ad Darjini, Tabaqat al-Mashayikh (les Classes des savants ibadites), Alger, (sd). 


72 



SSI BRAHIM AKNKU 


Afa, O., Akhbar Sidi Brahim al-Massi ‘an tarikh Sus fi Iqarn attasi’ ‘ashar [relation 
de Sidi Brahim al-Massi sur l’histoire de Souss au XIXe siècle], Rabat, Editions de 
l’IRCAM, 2004. 

Amahan, A., « L’écriture en tachelhit est-elle une stratégie des zaouïas ? », in Drouin 
et Roth (Eds), A la croisée des études libyco-berbères, mélanges offerts à Lionel Galand 
et Paulette Galand-Per net, Paris, CNRS, 1993, pp.437-449. 

Amard, P. et Stroomer, H., Textes berbères des Ait Ouaouzguite, édités et annotés par 
H. Stroomer, Aix-en-Province, Edisud, 1997. 

Amarir, O., ash-shi’r al-amazighi al-mansub ila Sidi hammeu ttalb [poésie 
amazighe attribuée à Sidi Hammou le lettré], Casablanca, Dar al-Kitab, 1987. 

Ashmakhi, Brahim u Slimane, £Yo©Oo A £© 0 £AI A t AOoOl I £IH°OI [villages et 
sentiers du Djebel Nefousa], Publications de l’Institution Tawalt, Rabat, Fédiprint, 
2003. 

As-Soussi, M.-M.,Al-Ma’sul [le mielleux], Casablanca, Imprimerie an-Najah, 1963. 

As-Soussi, M.-M., at-Tiryaq al-mudawi fi axbar as-Shaykh sidi al-Hajj Ali ad- 
Derqawi, Tétouan, Imprimerie al-Mahdiya, 1960. 

As-Soussi, M.-M., Rijalat al- ‘ilmn al- ‘arabifi Sus. Min al-qarn al-xamis al-hijri ila 
muntasaf al-qarn ar-rabi’ ‘ashar [Les Hommes de la science arabe dans le Souss. Du 
Ve siècle de l’hégire jusqu’au milieu du XlVe siècle], Tétouan, Mu’sassat at-Taghlif wa 
Tiba’a wa Nnashr wa Ttawzi’ li Shamal, 1989. 

As-Soussi, M.-M., Sus al-‘alima (Le Sous savant), Mohammédia, Imprimerie 
Fedala, 1960. 

Basset, R., Relation de Sidi Brahim de Massat, Paris, Ernest Leroux, 1882. 

Bekri, Ch., Le Royaume Rostemide. Le premier Etat algérien, Alger, Editions 
EN AG, 2005. 

Benhlal, M., Le Collège d’Azrou. La formation d’une élite berbère civile et militaire, 
Paris/Aix-en-Provence, Editions de Karthala et de l’IREMAM, 2005. 

Boogert, Nico Van Den, « la révélation des énigmes », lexiques arabo-berbères des 
XVII-XVIlle siècles. Travaux et documents de l’IREMAM, n° 19, Aix-en-Provence, 
1998. 

Boogert, Nico Van Den, Catalogue des manuscrits arabes et berbères du Fonds 
Roux (Aix-en-Provence), Travaux et Documents de l’IREMAM, n°18, Aix-en- 
Provence, 1995. 

Boogert, Nico Van Den, et Stroomer, H., « A Sous berber poem on the merits of 
celebrating the mawlid », Etudes et Documents Berbères, 10, 1993, pp.47-82. 

Boogert, Nico Van Den, et Stroomer, H., « A Sous berber text : a short catechism by 
ahmad at-Timli », Actes de la Troisième Rencontre Universitaire Maroco-Néerlandaise, 
Rabat, Publications de la Faculté des Lettres et des Sciences Humaines, 1992, pp.195-200. 


73 



SSI BRAHIM AKNKU 


Boogert, Nico Van Den, The berber literary tradition of the Sous, with an édition 
and translation of « the océan of the tears » by Muhammad Awzal (d.1749), Leiden, 
Nederlands Institut voor het Nabije Oosten, 1997. 

Bounfour, A., « La littérature amazighe : entre l’oral et l’écrit », in Aziz Kich (sous 
la Dir.), La Littérature amazighe. Oralité et écriture, spécificités et perspectives. Rabat, 
Publications de l’IRCAM. 2004, p.35-58. 

Brenier-Estrine, C., « Un centre de documentation berbère. Reflet du champ 
politique », in H. Claudot-Hawad (Sous la Direction), Berbères et Arabes. Le Tango des 
spécialistes, Paris, Editions Non Lieu (avec la collaboration de l’IREMAM/Aix-En- 
Provence), 2006, pp. 155-168. 

De Slane, B., « Notes sur la langue, la littérature et les origines du peuple berbère », 
in Histoire des Berbères et des dynasties musulmanes, Alger, Imprimerie du 
Gouvernement, 1856, t.IV, pp.536-584. 

El Mountassir, A., « La littérature écrite et la question de l’aménagement 
linguistique de l’amazigh », in Kich, A., (sous la Dir.), La Littérature amazighe. Oralité 
et écriture, spécificités et perspectives, Rabat, Publications de l’IRCAM, 2004, pp.135- 
153. 

Galand-Pernet, P., « Notes sur les manuscrits à poèmes chleuhs de la Bibliothèque 
Générale de Rabat », Journal Asiatique, vol. CCCLX, 1972, pp. 299-316. 

Galand-Pernet, P.. « Notes sur les manuscrits à poèmes chleuhs du fonds berbère de 
la Bibliothèque Nationale de Paris », Revue des Etudes Islamiques, vol.XLI-2,1973, pp. 
283-296. 

Goody, J., Pouvoirs et savoirs de l’écrit, traduit de l’anglais par Claire Maniez, 
Paris, La Dispute, 2007. 

Hammam, A., CVoOOo A ZGOZ/W AZ ZAOoO 5J3E8QI CoCS 50 + O +CoX5:v+ 
©OoCDtL § ©HCEol oCLoX5 [villages et sentiers du Djebel Nefousa, écrit en amazighe 
par Brahim Ben Slimane Chemmakhi], Rabat, Publications de l’IRCAM, 2004. 

Hanoteau, A., Poésies populaires de la Kabylie de Jurjura, Paris, Imprimerie 
Impériale, 1867. 

Justinard, « Poèmes chleuhs recueillis au Souss », Revue du Monde Musulman, 
vol.LX, 1925, pp.63-112. 

Justinard, « Poésies en dialecte du Sous marocain, d'après un manuscrit arabico- 
berbère », Journal Asiatique, n°213, 1928, pp.217-251. 

Letourneau, R., Fès avant le Protectorat. Etude sociale et économique d’une ville de 
l’Occident musulman, Casablanca, SMLE, 1949. 

Lewicki, T., « De quelques textes inédits en vieux berbère provenant d’une 
chronique ibadite anonyme », Revue des Etudes Islamiques, 1934, pp. 275-296. 


74 



SSI BRAHIM AKNKU 


Lewicki, T., « Mélanges berbères-ibadhites », Revue des Etudes Islamiques, 1936, 
Cahier 3, pp .267-285. 

Marçais, G., « Le dieu des Abâdites et des Barghwâta », Hespéris, t. XXII, 1936, pp. 
33-56. 

Motylinski, A.-C., « Le Manuscrit arabo-berbère de Zouagha découvert par M. 
Rebillet. Notice sommaire et extraits », Actes du XlVe Congrès des Orientalistes, Alger 
1905, Paris, Leroux, 1907, t.II, p.68-78. 

Motylinski, A.-C., « Le nom berbère de Dieu chez les Abâdites », Revue Africaine, 
49, 1905, pp.141-148. 

Motylinski, A.-C., Bibliographie du Mzab. Les livres de la secte ibadhite, Alger, 
Imprimerie de P. Fontana, 1885. 

Motylinski, A.-C., Le Djebel Nefousa, Paris, Leroux, 1898. 

Newman, F.-W., « The narrative of Sidi Ibrahim Ben Muhammed el Messi el Susi in 
the Berber language with interlineary version and illustrative notes », Journal ofThe 
Royal Asiatic Society, IX, 1848, pp. 215-266. 

Roux, A., « Quelques manuscrits en berbères en caractères arabes », Actes du XXIe 
Congrès des Orientalistes, Paris, Imprimerie Nationale, 1949, pp. 316-317. 

Roux, A., « Enigmes et proverbes en berbère-tachelhit », Etudes et Documents 
berbères, 12, 1994, pp.183-197. 

Roux, A., « Les aventures extraordinaires de Sidi Hmad-u-Musa, patron du 
Tazerwalt », Hespéris, 39, 1936, pp.75-96. 

Roux, A., « Les Imdyazen ou aèdes berbères du groupe linguistique béraber », 
Hespéris, 8, 1928, pp.231-251. 

Roux, A., « Poésie populaire arabo-berbère du Maroc central », in Actes du IVe 
Congrès de la Fédération des Sociétés Savantes, Alger, 1938, p.865-872. 

Roux, A., « Un chant d’amdyaz, l’aède berbère du groupe linguistique béraber », in 
Mémorial Henri Basset, Paris, Guethner, 1928, pp.237-242. 

Roux, A., Bounfour, A. (éd.), Poésie populaire berbère : Maroc du Sud-Ouest, 
Igedmiwen, Ed. du Centre national de la recherche scientifique, Paris, 1990. 

Roux, A., et Benzekri, D., « Quelques chants berbères sur les opérations de 1931- 
1932 dans le Maroc central », Etudes et Documents berbères, 9, 1992, pp. 165-219. 

Roux, A., et Peyron, M. (éd ), Poésies berbères de l'époque héroïque, Maroc central. 
1908-1932, Aix-en-Provence, IREMAM/Edisud, 2002. 

Roux, A., et Strommer, H., Tashelhiyt Berber texts from the Ayt Brayyim, Lakhsas 
and Guedmioua région (South Morocco), a linguistic reanalysis of "Récits, contes et 
légendes berbères en Tachelhiyt" by Arsène Roux with an English translation, Koln, 
Koppe, 2003. 


75 



SSI BRAHIM AKNKU 


Roux, A., Initiation au thème berbère, parlers du Sud-Ouest marocain (tachelhit), 
Rabat, 1950. 

Roux, A., La Vie berbère par les textes, parlers du Sud-Ouest marocain, tachelhit. 
1 èr ' partie. La vie matérielle, Paris, Larose, 1955. 

Roux, A., Petit guide de conversation berbère : parlers du Sud-Ouest marocain 
(tachelhit), Rabat, 1950. 

Roux, A., Récits, contes et légendes berbères dans le parler des Béni-Mtir, Rabat, 
1942. 

Roux, A., Récits, contes et légendes berbères en tachelhit, Rabat, 1942. 

Stricker, B.-H., L’Océan des pleurs : poème berbère de Muhammad al-Awzali, 
Leiden, Publication de la Fondation Goeje, 1960. 

Stroomer, H., et Peyron, M., Catalogue des archives du “Fonds Arsène Roux ’’, 
Kôln, Rüdiger Kôppe Verlag, 2004. 

Stroomer, H., Textes berbères des Guedmioua et Goundafa (Haut-Atlas, Maroc), 
basés sur les documents de F. Corjon, J.-M. Franchi et J. Eugène, Aix-en-Provence, 
Edisud, 2001. 

Textes berbères des Ait Souab, édités et annotés par Nico Van Den Boogert, Michèle 
Scheltus et Harry Stroomer, Aix-en-Provence, Edisud, 1995. 

Zekri, M ., Le cheikh sidi al-Hajj ‘Ali al-Derqawi al-Ilghi : un saint marocain du 
XIX° siècle. Thèse de Doctorat, EHESS, 1977. 


76 



SSI BRAHIM AKNKU 


Tables des Illustrations 


P. 7 : note d’Arsène Roux sur la page de garde de la traduction de la Risala (Ms 85- 

a) , et note introductive de Ssi Brahim Aknku à la traduction de la Risala et la remarque 
de Van Den Boogert (Ms 85-a). 

P. 9 : lettre, envoyée de Tinghir le 21 novembre 1938, par Bel Hadj Bouâzza 
Mohamed (Archives Berbères du Fonds Roux n° 27-3.19). 

P. 11 : note manuscrite de Roux à propos de la copie, désignée par la lettre Q, du 
manuscrit d’Aznag de la bibliothèque Karawiyyin (Archives Berbères du Fonds Roux 
n° 27-3.19). 

P. 17 : lettre en amazighe envoyée par Ssi Brahim à son directeur Roux (Archives 
Berbères du Fonds Roux n° 46.2.6). 

PP. 32 et 33 : les deux premières feuilles du manuscrit ©0£O+ l ©Oo®£[l 8 CoàŒoA 
oKiKo A Ho0H il© A n ©0 il© (Ms I35-a). 

PP. 39 et 40 : Feuilles 6 et 17 du manuscrit ©QïO+ i 0 Oo®?t: 8 CoAŒoA 0 K 1 K 8 A Ho©H 
il© A HQ© il© (Ms 135-a). 

PP. 46,47 et 48 : les trois dernières feuilles du manuscrit 0 ©ïo+ i ©Oo®?C 8 CoXŒoA 
0 K 1 K 8 A Ho©H II© A n©0 il© (Ms 135-b). 

PP. 54 et 55 : les deux premières feuilles de manuscrit ++FHSC X AoO I 

U 0 C+ 8 KI (Ms 135-b). 

PP. 62 et 63 : feuilles 24 et 25 du manuscrit ++AH£C X AoO tCHACXI IU 0 C+ 8 KI (Ms 135- 

b) . 

PP. 70 et 71 : feuilles 40 et 41 du manuscrit ++FIKC X AoO I U 0 C+ 8 KI (Ms 

135-b). 


77 



SSI BRAHIM AKNKU 


Sommaire 

Présentation. 5 

Premier texte : Biographie de Ssi Brahim. 29 

OOSO+ I eOo®SE § CoÀCCoA oKIKo A H o 0H II© A II©© II©. 34 

Deuxième texte : Description de l’enseignement dans le Souss.51 

++AHSI: X AoO SCHASSI I UoC+oKI . 56 

S0ZQS+I.68 

Bibliographie.72 

Table des Illustrations. 77 

Sommaire. 78 


78 












